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connaître, parce qu'il fournit les moyens d'ob- ‘ e e >» 
tenir telle Vveur que l’on désire, de découvrir 
les secrets les plus cachés, de sa voir ce qui se 
passe dans les maisons, de connaître les tours 


de finesses des bergers, de donner le dégoût ds 4 6 
des alcuols et de guérir l'ivrognerie, d'avoir Contenant les 25 premières livraisons 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant des annonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication. 
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Moyen bien simple de conserver 
SES CHEVEUX 


De toutes les maladies qui assiègent notre 
pauvre humanité, il en est qui pour n'être 
pas dangereuses, n’en sont pas moins pleines 
de craintes, d’ennuis et d’anxiété. Nous vou- 
lons parler des affections du cuir chevelu. 

Pour les combattre, nombreux ont été les 
moyens préconisés jusqu'à ce jour, nom- 
breuses, hélas! les déceptions. De l'hygiène ! 
encore de l’hygiène ! toujours de l'hygiène ! 

Tenir la tête propre. Pas de lotions irri- 
tantes. Frictions une ou deux fois par semaine 
avec la Pommade Philôcome veloutée 
que son inventeur, M. Grandclément, phcien à 
Orgelet (Jura), expédie contre 2 fr. mandat ou 
2 fr. 10 timbres. 2 fr. 50 pour l'Etranger. 

France, 42 fr. les 7 Pots. — Etranger, 45 fr. les 1 Pots 

Grâce à ce précieux stéarolé qui s’exhale en 
un parfum doux, agréable et discret : plus de 
chute de cheveux, plus de décoloration, plus 
de pellicules, plus de croûtes, plus d’herpès 
tonsurant, horrible pelade! plus de déman- 
geaisons, en un mot, plus de maladies du cuir 
chevelu réputées incurables. A la première fric- 
tion, la chute des cheveux s’arrête, et la re- 
poussedevientextraordinairement abondante. 

De nombreux confrères la conseillent au- 
jourd’hui, et les lettres de félicitations qui 

. pleuvent au laboratoire de M. Grandeclément, 
d’Orgelet, ne se comptent plus que par milliers. 
Ab uno disce omnes : 


« Monsieur Grandclément, 

« De toutes les préparätions préconisées jusqu’à ce jour 
contre la chute des cheveux ou les affections du cuir che- 
veluet que j'ai tour à tour conseillées à ma clientèle, 
aucune ne m'a donné des résultats aussi prompts et aussi 
durables que la Pommade Philocôme de Grandclément 
Or, malgré mon scepticisme professionnel à l'égard de ces 
sorles de spécialités, je n'hésite pas à m'incliner devant les 
faits et à conseiller aux personnes intéressées d’en faire 
l'essai, comme. je l'ai fait moi-même. D°L. DARNAY, 

« De la Faculté de Paris, médecin de la Société des Sauve- 
teurs de France, médaille de bronze 1882,18, rue Truffaut.» 
. La thérapeutique vient de s'enrichir d’une découverte 
importante ; à nous praticiens de la propager dans le 
public. D" E. DU VERNOIS. » 
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influencer les valeurs ; 3° la liste de t‘ tirages et coupons 
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Avis aux Lecteurs! 


Bien venu qui apporte, telle est la devise 
de la Maison OSTARA-VERLAG, maison 
réputée pour sa bonne foi. C’est péurquoi 
nos lecteurs ne manqueront pas de se faire 
envoyer, moyennant Fr. 1.50, la charmante 
collection de Cartes postales illustrées. 
Tout acheteur a la chance de gagner un 
prix magnifique, en trouvant la solution de 
la question posée. 


(Voir aux Annonces.) 


INSTITUT DE BEAUTÉ 
Me a dti 


MASSAGE -- MANUCURE -- PÉDICURE 


- OBÉSITÉ - 
Tous les jours de 10 heures à 8 heures 


sont GRIS 


_. CHEVEUX ou BLANCS 


ils reprendront, en une seule application 
se d L'HENNÉENEinofflensite L.ROYER, 
L7 leur couleur primitive et naturelle quelle qu'en 
soit la nuance: du blond clair au plus beau noir. 


Wr° c.mandat (France) : 3€85 petit modèle, 5'85 gd modèle 
Joindre échantillon cheveux ou indiquer nuance. 
S’emploie égslement pour la Barbe 


Salons pour application. Me L. ROYER, 36, rue de Trévise, Paris 


Un Cambrioleur nocturne, 


| Arthur E. Gordon, riche rentier qui, retiré des 
\ affaires depuis longtemps, menait une existence agré- 
\ able dans son élégante maison de New-York, s'était 
couché, ce soir-là, à son heure habituelle. 
[l'était plongé dans un profond sommeil, lorsqu'au 
: Beau milieu de la nuit, il fut tout à coup réveillé 
par un bruit insolite. 
Encore endormis, ses yeux clignotants errèrent 
à travers la chambre. Il y faisait très sombre, mal- 
gré la faible lueur que le bec de gaz d'en face pro- 
jetait dans la pièce à travers les bordures de dentelle 
du store baissé. 
Le vieillard se sentit la poitrine serrée sans pou: 
voir se rendre compte de cette oppression, car il 
n'avait pas fait de mauvais rêve et n'avait eu aucun 
cauchemar. Son cœur pourtant battait plus vite. 
Dans la pièce voisine, la vieille pendule s’ap: 
prêlait à sonner. Ce fut d'abord un long bourdonne- 
ment comparable à celui d'une crécelle; puis un seul 
£oup résonna; il était une heure. 
Agité comme il l'était, sans s'expliquer pourquoi, 
Gordon avait pris le bourdonnement de la pendule 
pour un bruit suspect. Dieu. sait pourtant si de lon- 
gues années l'avaient habitué à ces préparatifs de 
la solennelle machine. 
. Sa respiration devint plus facile et plus dégagée. 
Ÿ — Qu'est-ce qui me prend donc, sur mes vieux 
jours? murmuratil. Je n'ai pas encore l’âge de tom- 
ber en enfance, cependant. Mais qu'a-til sonné à 
Fhttnee, une heure ou bien une demie? , 


-N. C. 60. F,. 


NIGN CARTER 
LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAI 


Les Voieurs de bijoux. 


_traversaient comme des fantômes son esprit troublé, 


TA 


Tous droîts réservis pour tous les pays, 
y comyris la Suede et la Norvege. 


«Je dors toute ma nuit, d'ordinaire, et ne m'é: 
veille qu'à l'heure du lever. 

Et il tendit la main vers la tête de son lit pour 
prendre le chronomètre en or qui y était suspendu et 
le faire sonner. 

I eut beau tâtonner à cet endroit, y passer et 
repasser la main, il ne put trouver la montre, e 
il remarqua qu'il n'en entendait plus le tic-tac ac: 
coutumé. 

Le cœur serré d’une nouvelle angoisse, il se mit. 
brusquement sur son séant et voulut s'assurer 8 
oui ou non, sa montre était là. =: 

Le chronomètre avait disparu. #4 

— Cependant, pensa-t:il, je me rappelle bien r js 
voir accroché par sa chaîne hier soir, avant de me 
coucher, comme je le fais tous les soirs. 

Il resta un instant immobile, comme paralysé par 
la découverte qu'il venait de faire. 

Toutes sortes d'idées confuses et incohérentes 


hs 


Qu'allaitil faire? 

Il n'était pas d’un naturel peureux, et, maintenan 
qu'il comprenait que quelque chose d'extraordinaire 
s'était passé où se passait chez lui, son sang- froid) 
lui revenait, en grande partie, du moins. 

Selon toute vraisemblance, il s'agissait de cam: 
Prioleurs qui n'avaient pas encore quitté la maison, 

Il fallait donc agir sans précipitation, pour n 
pas effaroucher les malfaiteurs, qui s’enfuiraient avec 
le butin déjà recnrali. 

Avant qu'il eût pris une décision, un léger bruif 
parvint à son oreille, comme celui d'un homme 
se glisserait Haven. 


ra: 


Les Voleurs de bijoux. : 


Qu'il ne se fût pas produit dans sa chambre, cela 
faisait aucun doute pour Gordon. 

Mais d'où pouvait-il venir? 

Probablement de l'escalier, ou du couloir d'en 
bas! 

Le rentier se leva doucement et se dirigea sur la 
pointe des pieds vers le secrétaire de sa chambre. 
Il voulait prendre dans un des tiroirs le revolver 
toujours chargé qu'il y gardait soigneusement en cas 
d'alerte. 

Dans l'obscurité, il culbuta une chaise qui se 
trouvait maintenant entre lui et le secrétaire. 

- Or, cette chaise était hier soir au pied du lit. 
C'était sur elle qu'il avait l'habitude de dé- 
poser son habit et son gilet. 

2 Ce déplacement l'intrigua encore davantage. 

La chaise en se renversant avait fait peu de 
ruit, car le parquet était couvert de tapis épais. 
Mais le choc inattendu avait tellement surpris 
e rentier qu'il faillit tomber. 

I] réussit cependant à se maintenir debout, mais 
non sans trébucher lourdement; et l'effort qu'il fit 
pour éviter une chute produisit un tel tapage qu'on 
dut l'entendre dans toute la maison au milieu du 
silence de la nuit. 

Gordon n'avait plus dès lors aucun motif pour 
manœuvrer avec précaution. Les voleurs étaient cer- 
tainement encore dans la maison, et, s’il voulait les 
pincer, il n'y avait pas de temps à perdre, car le faux 
pas qu'il venait de faire avait dû les avertir. 
Arthur s'approcha vivement de son secrétaire. 
Une ao:velle surprise l’attendait là. 


La tablette en était baissée; le tiroir dans lequel 
il mettait son revolver était ouvert, et l'arme y man- 
uait. 

: De plus en plus agité, il te dans tous les 
tiroirs les uns après les autres, mais il ne trouva 
aucune trace du revolver. 

“no veau bruit vint de l'étage inférieur. 

in eût dit qu'un homme allait et venait avec 
le moins de bruit possible, mais pourtant en pré- 
_cipitant ses mouvements. 


Gordon porta une main incertaine sur le haut 
de son secrétaire, 


; I y avait là un miroir dans un cadre en argent. 
Le tout pouvait peser à peu près trois livres. Il s’en 
servirait au besoin pour assommer le voleur. 


Tenant le miroir dans la main droite, le rentier, 
après ce réveil trop mouvementé pour son goût, se 
précipia dans l'obscurité vers la porte de sa chambre. 


De nouveau, il culbuta une chaise, qu’on avait évi- 
demment placée exprès sur le chemin. Celle-ci fit 
plus de tapage que la première, ce qui lui sembla 
très curieux, puisqu'elle n’était pas plus lourde, et 
qu'en cet endroit les tapis avaient également assez 
d'épaisseur pour amortir le bruit. 

. Mais Gordon n'avait pas le temps de donner libre 


Fa 


te 7 


cours à ses réflexions. Il se frotta le genou qui avait 
‘ouché et gagna la porte sans autre obstacle. 

Deux minutes à peine s'étaient passées depuis 
qu'il avait remarqué l'absence de son chronomètre. 

Pourtant le rentier comprenait que quelque chose 
d'important était arrivé pendant ce court espace de 
temps. 

Lorsqu'il fut sur le palier, il entendit des pas 
précipités au rez-de-chaussée et à l'étage supérieur. 

À cet étage couchait son fils, jeune homme qui, 
lui aussi, avait dû être troublé dans son sommeil par 
les allées et venues du ou des cambrioleurs. 

— Est-ce toi, Will? s’informa Gordon d'une voix 
étouffée. : 

— Oui, papa, répondit aussitôt le jeune hofñme. 

Il reconnut bien la voix de son fils, et, quel 
condes après, ils se trouvaient l’un à côté/de l'au- 
tre sur le noir palier. 

— Il y a des cambrioleurs dans la méison! chu- 
chota le père. — Et il chercha à tâtons, escalier qui 
conduisait au rez-de-chaussée. 

— Oui, répondit Will à voix basse/ y ai été réveillé 
par un bruit de chute ou de choc... On a dû renverser  ? 
quelque chose... Ne descends pas, papal 

Et le jeune homme voulut retenir son père par | 
l'épaule au moment où ils étaient tous deux sur la 
première marche de l'escalier. / 


— Tu es fou, dit Gordon, en repoussant vivement 
son fils. Peut-être réussirons-nous encore à pincer 
les voleurs ou à leur faire peur, de manière qu'ils 
laisseront leur butin sur. place, trop heureux de sau- 
ver leur peau. 

— Alors, laisse-moi descendre le premier. 

Will passa devant son père. Gordon le laissa 
faire, tout en le suivant pas à pas, et tous deux/se 
mirent à descendre. 

Leur digJogue n'avait duré que quelques secgndes, 
et, pendant ce laps de temps, le bruit des pay avait 
pas cessé. 


À ce moment, un individu, qui née de tra- 
verser la salle à manger, entrait dans le corridor pour 
gagner, sans doute, la porte de la rug 

— Halte-làl halte-lal... cria Gordon, arrivé avec 
son fils au bas de l'escalier, dans le couloir. 1 

Les ténèbres étaient si épaisses que le rentier et 
Will ne pouvaient rien distinguer. 

Cependant la personne qu'ils poursuivaient se 
trouvait dans leur voisinage immédiat, car Gordon ' 
entendait nettement le soufile léger d’une respiration 
qu'on s'efforçait de retenir. 

Il leva le lourd miroir pour en donner un coup. 

— Tire, Will! cria-t-il à son fils. Tu as bien ton 
revolver ? 

— Non, on me l'a volé, reprit le jeune homme. 

Gordon lança une terrible imprécation. Il était Ù 
sur le point de frapper avec son miroir, lorsque, tout 
près de lui, un éclair brilla. 7 


-. "Une. lors détonation suivit, et l'air se remplit 
d'une odeur de poudre. 

On entendit un profond gémissement et la chute 
d'un corps. C'était Will qui venait de s’abattre sur les 
carreaux du corridor... 

À la lueur du coup de feu, il s'était produit une 
particularité extraordinaire, incompréhensible même : 
Gordon avait vu nettement les traits de l’homme qui 
avait tiré. 

\ Le degré de surexcitation où il se trouvait lui 
-f oublier au premier moment que son fils venait 
_d’êre blessé. Il voulut de nouveau frapper, mais 
une seconde détonation retentit. 

: Cette fois encore, pendant un dixième de se- 
conde, il put voir la face hideuse du cambrioleur ; 
cette vision, cependant, fut loin d'avoir la même inten- 
sité que là première. , 

Gordon sentit en même temps au bras comme 
une violente secousse électrique; le miroir s’échap- 


bout des doigts. 
Néanmoins, il cherchait toujours à saisir le vo- 
_ Jeur; mais, au premier pas qu'il fit, il buta contre 
le corps de son fils, sur lequel il s’étala de tout son 


: long. 

Depuis le premier coup de feu ; jusqu ’au moment où 
Gordon tomba par terre, on aurait à peine eu le 
temps de compter jusqu’à dix. 

Le cambrioleur crut sans doute qu'il s'était dé- 
\barrassé de ses deux adversaires, car il ne tira pas une 
troisième fois. 

Il se précipita vers la porte de sortie, l’ouvrit 
brsquement et s’enfuit dans la rue, 

Gordon, dans une agitation d'esprit indescrip- 
tible, se releva péniblement et se heurta à quelqu'un 
qu'il prit pour le cambrioleur ou un de ses com- 

plices. 
Il saisit vigoureusement le bras de cette pers 
sonne, qu'il ne pouvait pas voir, et cria: 

-— Ah} brigand... assassin! 

Quelle ne fut pas sa confusion, quand il sentil 
que sa main tenait une robe! 

. — Est-ce vous, Mrs. Cramer? s’informa-til. - 
a — Oui, c'est moi, balbutia une voix de femme 
avec un accent de frayeur. 

«Jésus, Marie, Josephi comme vous m'avez fait 
peur! Je croyais que vous alliez me tuer sur-le- 
champ. 

- Le rentier no lui répondit pas. Il la lâcha et 
courut à la porte de la rue, qu'il ouvrit à son tour. 


- le sûreté, qui, une fois tiré, empêchait qu’ on n'ou- 
… vrîit du dehors la. porte. 

à Ce verrou était parfaitement en place, comme il 
voulait qu'il le fût tous les soirs. Sur ce chapitre, 
d'ailleurs, il pouvait s’en remettre sans crainte à Mrs. 
 Cramer, sa gouvernante, qui, en toute RE “était 
\ aussi ponctuelle que horloge, 


. mé la porte, répondit: 


_pa de sa main, et une cuisante douleur lui gagna le 


I porta machinalement la main vers le verrou. 


: Les_Voleurs de bijoux. 


Il n'y fit aucune attention sur le moment. Ce 
ne fut que plus tard qu'il comprit l'importance de 
cette constatation, que la porte avait bien été fermée 
au verrou. | 

Ses regards sondèrent la rue dans sa longasnés 
Pas une âme dehors. 

— Ah! j'avais si grand'peur que vous ne. fus 
siez assassinél murmura la gouvernante, qui s'était 
avancée à côté de lui. 

Gordon se retourna vers elle et, après avoir fer: 


css 


— Je ne suis pas grièvement blessé... Mais, à 
propos, je crains que Will n'ait reçu un vilain coupl 

Il venait de se rappeler en cet instant même que 
son fils était tombé tout près devant lui. 

Il tâtonua le long de la muraille, sa main tourna 
un commutatunir éler’rique, et une lumière éclatante se 
répandit dans le couloir. 

— Vous auriez bien pu nous donner déjà de L 
lumière! dit-il d'un ton de reproche. 

— Ah! mon Dieu, ouil mais j'étais folle de tera 
reur, balbutia Mrs. Cramer d'une voix plaintive. 

Gordon secoua la tête et considéra cette pauvre 
femme toute tremblante, qui, dans sa hâte, avait jeté 
sur sa chemise de nuit un peignoir mal agrafé. 

A ce moment, les autres domestiques, à demi 
vêtus, descendaient l'escalier, 

Le rentier leur accorda à peine un regard. n 
s'était agenouillé auprès du cadavre de son fils, qui 
gisait par terre immobile, les bras étendus. 

Il souleva avec effort le malheureux, couché le 
visage contre le sol, et essaya de le retourner. 

. — Grand Dieu! s'écria-til soudain d'un ton dé 
chirant. : 

«Wilil... Ah! on dirait que le bandit l’a attein 
en plein cœurl < 


Mesures de Police. 


Le malheureux père resta un moment immo, 
comme glacé de douleur et d’effroi. 

Puis la vie lui revint, et, se dressant sur ses, 
jambes, il cria précipitamment : 

— Vite du vin, Mrs. Cramer, vite! Vous, John: 
son, courez de toutes vos jambes chez le docteur 
Mason et dites-lui de venir tout de suitel 

«Et vous, Parker, allez informer la police... Si 

vous ne trouvez pas de policeman en tournée, per 
venez vite le prmier bureau. h 

Son regard rencontra les bonnes, qui, elles aussi 
étaient accourues. Il parut: “vouloir leur distribuer des 
ordres, mais, à leurs mines effarées, il vit que ce serai 
peine inutile 
— Allez 


ous habiller! criatil d'un ton aire 


_ Intimidées, les jeunes servantes remontèrent ra- 
ement l'escalier. 
À ce moment, Mrs. Cramer revenait de la salle 
_ à manger avec un verre de vin dans la main. 
— Les tiroirs du buffet sont fracturés! murmura- 
telle. 
— Que le Diable vous emporte avec vos tiroirs! 
répliqua Gordon, pris d'une violente rage. 
«Donnez vite le vin. Il faut voir si nous pouvons 
en faire prendre quelques gouttes à mon fils. 
Il s'agenouilla de nouveau auprès du malheureux 
t essaya de lui desserrer les dents pour lui ingurgiter 
un peu de vin; mais tous ses efforts furent inutiles. 
_— Ah! le médecin ne va-t-il donc pas venir! gémit- 
il d’un: accent désespéré. Will n’est pas mort... J’en- 
tends son cœur battre doucement... et il respire en- 
core... Mais il succombera à l'hémorragie, si on ne 
lui porte pas immédiatement secours. 
«Jour de Die :! qu'est-ce que vous faites donc là 
ebout, la bouche bée, Mrs. Cramer?.. Vite un mé- 
_ decin.… un médecin! 
Deux minutes s'étaient à peine écoulées depuis 
ue le domestique était parti à la recherche du doc- 
ur, lequel demeurait dans le même quartier. Il n’y 
avait donc rien d'étonnant à ce qu'il ne fût pas en- 
ore arrivé. Toutefois, à ce moment même, on son- 
na à bæ porte de la rue. 
: La gouvernante alla ouvrir, et le docteur Mason 
_ entra avec sa trousse sous le bras. 


— Votre domestique m'a heureusement rencontré, 
juste comme je mettais ma clef dans le trou de ma 
serrure en rentrant d’une visite de nuit. Que se passe- 
til, Mr. Gordon ? 

_ Le praticien n'eut, d’ailleurs, pas besoin d'ex- 
plication. Ses regards tombèrent sur le corps de Will, 
qu'on n'avait pas changé de place. 

I se pencha sur lui et commença à l'examiner. 
— Y ail... y at-il encore de l'espoir? bégaya 
Gordon. 
- — Tant qu'un homme respire, on ne doit jamais 
croire que tout est perdu, répondit le docteur évasi- 
vement. Avant de pouvoir vous donner mon avis exac- 
tement, il faut que j'examine à fond la victime..» 
Et, pour cela, il faut la porter sur son lit. 


sont plus là. Nous serons obligés de le porter nous- 
mêmes, Docteur. 

— Mais naturellement. 

Le docteur Mason s'arrêta nef. Pour la première 
fois depuis qu'il était là, il aperçut, à la lumière 
de l'ampoule électrique, le visage du rentier. 

.— Grand Dieul mais vous aussi, vous êtes blessél 
cria-t-il, l'air consterné. 

— Je ne crois pas. 

-— Si, sil votre figure est souillée de sang et 
noire de. 
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: : — Malheureusement mes deux domestiques ne 


_— C'est bien possible. Le myoirer est pers en 


face de moi ; c'est sans doute cela qui m'a noirci 
la peau... 
— En effet, les grains de poudre peuvent avoir 
entamé votre visage. Je m'occuperai de vous après. 
Et le médecin saisit le blessé par les épaules, 
tandis que Gordon se baiïssait pour le soulever par 
les pieds; mais le pauvre père lâcha vite son fardeau 
en poussant un gémissement de douleur, + 
— Un moment, s'il vous plaît! fitil, — et il se/ 
mordait les lèvres pour ne pas crier. — Mon bras droi 
est comme paralysé; il n'a plus de force, S 
— Ïl a reçu une balle? 
— Je ne crois pas. 
Le praticien lui tâtait le bras, quand la soynelte 
retentit de nouveau. 
Mrs. Cramer ouvrit, et les deux serviteyfs appa- 
rurent, accompagnés d'un agent de polivé. 
On no perdit pas son temps en discours. Les do- 
mestiques soulevèrent le corps inerte de Will et le 
transportèrent dans sa chambre 8 A toute la pré- 
caution possible. 5 
Le docteur Mason suivait en compagnie du père 
désolé. La gouvernante se joignit à ce cortège avec 
un nécessaire de pansement et un vase d’eau chaude. 
— J'ai pensé que vous en auriez peut-être besoin, 7 
Docteur, dit celte excellente et prévoyante personne. 
— Très bien, mercil fit le docteur. Mr. Gordon, 
si vous voulez vous occuper de l'agent de police, 
j'examinerai votre fils rendant ce temps, avec l’aide de 
vos domestiques. 
— C'est ça. 
Gordon reconduisit au bas de l'escalier l'age t 
qui était monté avec eux, et il lui donna sur les éé- S 
nements de la nuit tous les détails que sa mémoirg lui | 
fournissait. 
Arrivé en bas, l'agent s'arrêta soudain/et se 
baissa : / 
— Qu'est-ce que cela? demandat-il, éloñné. 
Il venait de ramasser le miroir dont Sordon s’'é- 
tait fait. une arme, et qu'un coup de feu luiävait arraché 
de la main. Lorsque le vieux rentier’ ‘eut fourni à 
ce sujet les explications indispensables : 
— Vous pouvez dire que vous avez eu de la 
chance! murmura le policeman. f 
«Ce lourd miroir vous a sauvé la vie. Voyez, 
la glace est en miettes, et la balle, en frappant, a 
fait un t. ou profond dans le cadre en argent. à 
“«Etait-ce pour vous protéger que vous teniez ce À 

miroir devant vous? fÈ 

— Non, je frappais avec. FR 

— Alors, vous deviez le tenir juste à la hauteur : 
du visage, lorsque le cambrioleur tira. Maintenant, 
je comprends pourquoi vous avez au bras une si 
forte douleur. 

— Comment cela? pourquoi? 

— Eh bienl vous serriez de toutes vos forces 
la poignée du miroir, et, comme la balle vous l'& 


- fait lôcher, vos muscles ont dû naturellement rece- 
voir une très violente secousse. 


core longtemps. 

L'agent déposa les débris du miroir sur une table 
et se rendit dans la salle à manger. 

Fa Au premier coup d'œil, il était visible que les 
- tiroirs avaient été fracturés et leur contenu dérobé. 
:.\ Ce que nous avons de mieux à faire, c’est 
de parcourir la maison en faisant partout le relevé 
_ de ce qui a été volé, proposa l'agent de police. 

Accompagné du maître et des domestiques, l'agent 
visita les différentes pièces et.s’enquit, en même 
temps, de la manière dont les intéressés s'étaient 
. d’abord aperçus de la présence du ou des voleurs: 

La gouvernante assura qu’elle avait été réveillée 
. par un grand tapage comme en ferait un lourd- objet 

. qui tomberait par terre. 

Elle avait vite jeté un peignoir sur ses épaules et 
_ était descendue quatre à quatre l'escalier de derrière. 

À peine arrivé au rez-de-chaussée, elle entendit 
du corridor de devant la voix du père et du fils, 
qui se préparaient à descendre l'escalier. 

Dans la salle à manger, e:le entendit aussi des 
pas. Elle traversa rapidement cette pièce et le bou- 
doir qui y est contigu, sans rien voir en fait de 

voleurs, “e elle allait en sortir pour rentrer dans le 
À corridor, lorsque deux coups de revolver se succédè- 
rent à très peu d'intervalle. 
x Les autres domestiques n'avaient été réveillés que 
par le bruit de ces deux détonations. 


Le policeman s’apprêtait à rechercher de quelle 
mahjère les voleurs avaient pu pénétrer dans la mai- 
son, quand le commissaire du quartier fit son entrée, 
suivi de deux agents secrets. 


Depuis que le maître de la maison s'était réveillé 
dans de si fâcheuses circonstances, il s'était écoulé 
une demi-heure environ. Trois heures sonnèrent pen- 
dant que Gordon, en compagnie du commissaire, dres- 
sait, dans sa bibliothèque, une liste des objets de va- 
leur qu'on lui avait soustraits. 


« “Outre son chronomètre et sa chaîne en or et 

plusieurs gobelets du même métal qui se trouvaient 
fi dans le buffet, on n'avait enlevé que certains ob- 
- jets précieux, maïs point d'argent. 


Ces objets avaient appartenu à la femme de Gor- 
don, morte depuis quelques années déjà, et ils étaient 
renfermés dans une casselte en acier que le rentier 
gardait dans une pièce voisine de sa chambre. 


SE Selon toute évidence, la cassette, qui n'avait point 
A de serrure à combinaisons, avait été ouverte avec 
* une clef. 

2 Or, il n'existait pour ce coffret qu’une seule clef, 

et celle-ci se trouvait dans la poche de Gordon. Ce def 
: _ nier avait trouvé le temps de finir de s’habiller, et il 
‘ s'était assuré que le oies de ses pose était de- 
\Ee mie 
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«Faites attention, vous vous en. ressentirez en-. 


Une somme importante en billets de banque, qui 
était dans son habit, n’en avait même pas été enlevée. 

Pourtant les cambrioleurs avaient dû pénétrer 
dans sa chambre, comme le prouvaient la dispari- 
tion de son revolver et ces chaises qu’ on avait placées 
sur son chemin si adroitement, qu'il ne pouvait faire 
autrement que de les renverser si, réveillé en sur 
saut, il voulait traverser sa chambre dans les té- 
nèbres. 

— Hum! Je ne serais pas surpris que le cam- 
brioleur eût fait usage de votre revolver, remarqu 
le commissaire. 

— C'est bien possible. D'ailleurs, mon fils m'a 
dit qu'on lui avait aussi volé le sien. 

— Vous en êtes-vous assuré. 

— Non, je ne voulais pas déranger le. mél 
qui est encore occupé auprès de mon fils dans sa 
chambre. 

— Oh! cela ne presse pas. : 

Pendant que Gordon parcourait encore une fois 
avec un des agents la liste des objets volés, le com- 
missaire sortit un moment dans le corridor. : 

Là, il s’entrétint avec le policeman qui était ar- 
rivé le premier sur les lieux. 

Il dit en revenant dans la pièce: 

— Mes hommes ne découvrent nulle part une 
porte ou une fenêtre offrant la moindre trace d’effrac- 
tion. 


«Etes-vous certain que vos portes ont été 1e 
fermées ? 

— Je m'en assure moi-même chaque soir avant 
de me coucher. Et puis je me rappelle aussi de 
la façon la plus nette qu'en poursuivant le camb 
Jeur, cette nuit, j'ai trouvé le verrou poussé lorsqu 
j'ai voulu ouvrir la porte. 

— Mais y a-til dans la maison d’autres portes 
communiquant avec l'extérieur. 
* — Oui, une au sous-sol. 

— Mes hommes ont. trouvé cette porte fermée k 
verrouillée en dedans. Le voleur ne peut être, alors, 
qu’un «rat du second étage». Vous savez qu'on e 
tend par là ces spécialistes de la confrérie des vo- 
leurs qui pénètrent toujours par une fenêtre du se- 
cond étage dans les maisons qu’ils veulent piller, 

— C'est bien possible, et cela doit pouvoir se 
constater! murmura Gordon, qui s'était assis dans 
un fauteuil, le visage triste et soucieux. 

— Huml oui, sûrement! 

Le commissaire se promenait dans le pets de 
long en large. Fe 

Il s'arrêta soudain devant le maître de ke maison. 

— Que pensez-vous faire maintenant, Mr. Gor- 
don? & LE 

— Vous me le demandez? Mais, s'il vous plait, 
c’est bien la police que ça regarde... 

— Hum! certainement, interrompit le commis 
saire. va sans dire que la police s'efforcera d: 
faire tout son devoir; mais, je vous l'avoue franch 
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ment, le cas me paraît assez compliqué, énigmatique 
très. difficile à résoudre. 

«Ne pourriez-vous pas, en dehors de la police, 
employer une force particulière ? 

— J'y pensais déjà... Dès le premier moment, 
le nom de Nick Carter m'est venu à l'esprit. 

: — Toutes mes félicitations! Vous aimez, à ce 
qu'il me semble, frapper tout de suite à la bonne 
porte! dit le commissaire. 

= «Si vous réussissez à gagner Nick Carter à votre 
cause, le cambrioleur pourra se féliciter de l'honneur 
qu'on lui fait. Mr. Carter est un vrai génie, et notre 


l'orgueil de New- York. 

-— Eh bien! j'irai le trouver dès ce matin. 

— À la bonne heure! Dites-lui tout ce que vous 
savez et remettez-lui une liste exacte des objets de 
aleur qui vous ont été volés. 

— C'est une affaire entendue. Je crois que Nick 
Carter voudra bien me prêter son concours. D'ail- 
leurs, vous ne savez pas, Commissaire ?.… 

— Quoi? demanda celui-ci d’un air de curiosité. 
Qu’ est-ce que je ne sais pas? 

— J'ai vu le cambrioleur... et je garde dans ma 

mémoire l'image fidèle de ses traits. 

— Vous parlez de l’homme qui a tiré sur vous 
et sur votre fils ? 

— De lui-même 

_.— Comment cela se peutil? Vous disiez tout 

à l'heure qu'il faisait très sombre dans le corridor. 
— C'est vrai, et pourtant. 

— Non, non, ayez le courage de renoncer à cette 

idée, interrompit le commissaire avec un rire d’hom- 

mie supérieur. Vous étiez dans un état de surexci- 

tation bien compréhensible, mais dont il faut tenir 

compte; c'est lui qui vous a fait imaginer des choses. 

— C'est égal; je suis encore sous le coup de la 
_ même émotion; mais je ne suis pas fou, et j'ai par- 
faitement vu devant moi ce visage de coquin. 

— Alors, je serais curieux... Quel air avait donc 
cet individu? 

Le rentier se mit à réfléchir un moment, la main 
sur le front. 

. — Hum! hum! décrire ce visage m'est absolument 
impossible, voyez-vous. 

à «Il arrive parfois qu'on voudrait rendre une im: 
pression; on a le mot juste sur le bout de la langue, 
et: pourtant on ne peut pas Fexprimer.. Je ressens 
la même chose... Mais, si je revoyais l'homme, je 
Je reconnaîtrais certainement tout de suite. 

 — Est-ce qu'il était masqué? 

. — Non! Il n'avait point de barbe, je me le rap: 
pelle très nettement. Il avait le menton massif et 
carré, un nez crochu presque comme un bec de vau- 
tour, et des sourcils relevés en accent circonflexe, 
— Et la couleur de ses yeux? 

+ Je ne puis vous la donner. 


chef de la Sûreté, l'inspecteur McClusky, l'appelle 


. — Eh bien! exposez tout cela en détail à Nick 


Carter; ik saura ce qu'il doit faire de vos indications. 
Mais voici le médecin! 

Le docteur Mason entrait en effet dans la biblio- 
thèque. 

Un haussement d'épaules évasif fut d’abord toute 
sa réponse aux questions du père, que l'inquiétude 
dévorait. 

— Mais ne me mettez donc pas à la torture. 
Mon fils vit-il ? 

— Certainement, il vit; mais, ce qu'il en 
viendra, Dieu seul le sait. 

«Je ne dois pas vous cacher qu'il s'agit 
blessure très grave... La situation est très, très cri- 
tique. 

— Cependant peut-on encore espérer ? 
malheureux père en se tordant les mains. 

— Celui qui se noie espère Sa ouvoir s’ac- 
crocher, même à un brin de paille, répliqua le mé- 
decin, évitant de se prononcer. 

— A-til repris connaissance ? 

— Il s'en faut de beaucoup. S'il reprend connais- 
sance, ce ne sera, en tout cas, que dans plusieurs 
heures. 

«Comme je vous le disais, en pareille circon- 
stance, tout l'art du médecin est impuissant; il doit 
se borner à panser la blessure et à donner sans 
relâche des soins minutieux. Tout le reste est affaire 
de constitution physique et de force de résistance. 

— Vous ne tarderez pas à revenir, Docteur? 

— Cela va sans dire. Je sais me reposer deu 
ou trois heures, et, après, ma première visite se 
pour votre fils. 

— Qu'y a-til à faire pendant ce temps-là? 

— Absolument rien. J'ai donné mes instrugtions 
à Mrs. Cramer, et elle me paraît être tout tés fait 
à la hauteur de sa tâ:he. 

— Parlez-vous franchement? Ne ferais-je pas mi- 
eux de téléphoner qu'on m'envoie une gafde-malade 
expérimentée? demanda Gordon, inquiet” 

«Ma vieille gouvernante a reçu nn <hoc terrible; 
tous ses nerfs doivent être ébranlés ? j 


— Bah! ne vous mettez pas en ‘peinel La dame 
a des nerfs aussi durs que l'acier, et elle se remet 
parfaitement dans son rôle, répliqua le praticien. 

«Votre fils est en aussi bonnes mains avec elle 
qu'avec la meilleure garde-malade. 


Sur ce, le docteur Mason prit congé. pe 


Après qu'on eut dressé deux copies de la liste /. 
es choses soustraites, Gordon en remit une au fonc- . 
tionnaire. . , 
— Tenez, voici un exemplaire, dit-il; l'autre, je 
le porterai à Nick Carter. J'irai le voir le plus tôt 
possible et le prierai de prendre l'affaire en main. 
Le malheureux père resta encore quelque temps 7. 
au chevet de son fils, qui visiblement luttait avec 
la mort. Là 
Puis il s’habilla pour sortir, mit la liste dans 
: LES De te ES 
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sa poche et quitta la maison avant même qu'il fit 
jour. 

D'un pas rapide, il se dirigea vers la demeure 
du célèbre détective, qui n'était pas trop éloignée 
de chez lui. Arrivé en face, il se mit à faire les 
cent pas sur le trottoir comme une sentinelle, atten- 

N dant avec impatience l'heure où il pourrait ‘décem- 
\ ment demander à parler à Nick Carter. 


Une Visite matinale. 


Aux, premières lueurs de l'aube, Gordon prit son 


courage à deux mains et monta le perron de pierre 
qui conduisait à l'entrée de la maison du détective. 
A ce moment, la porte s'ouvrit, avant même qu’il 
eût touché à la sonnette, et, dans l'encadrement, ap- 
parut le visage souriant de Patsy, le plus jeune des 
collaborateurs de Nick Carter. 
— Entrez, s’il vous plaît, dit-il en s’inclinant d’un 
air affable; Mr. Carter vous attend déjà. 
Tout surpris, comme on le pense, le rentier re- 
garda fixement le jeune homme. 
— Il... m'attend... déjà? balbutia-t-il. 

— Il m'a commandé de vous le dire, du moins, 
continua Patsy avec une aisance d'homme du monde, 
\ pendant que ses yeux noirs s’éclairaient d’une lueur 
de malice. 

«Vous désirez bien lui Lee 
ce n'est pas cela que vous voulez... ? 


— Si, certainement; mais. 
— Alors, entrez, je vous prie. 

Comme s’il eût rêvé tout éveillé, Gordon fran- 
chit machinalement la porte que Patsy lui ouvrait 
toute grande. 

— Fais entrer le gentleman icil fit une retentis- 
sante voix de baryton sortant d’une porte à deux 
battants entre-bâillée. 


Patsy obéit et introduisit le rentier dans la salle 
à manger, où Nick Carter était en train de déjeuner 
en compagnie de sa cousine Ida, de Chick et de 
Ten-Itchi. 


Si cependant 


— C'est un plaisir pour moi de faire votre connais- 


sance, dit le célèbre détective à son visiteur matinal. 

«Avez-vous déjà déjeuné? Si non, je vous en 
prie, faites comme ;nOUS, ajouta- til en l’invitant d’un 
signe de la main à s'asseoir à la table, abondamment 
garnie, 

— Mr. Carter. c'est-à-dire, je suppose que vous 
êtes le célèbre détective de ce nom... Vous m'’ex- 
cuserez.… je n’ai plus la têté à moi, balbutia le ren- 
ue confus. è 
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* vous être de quelque utilité. 


. c'est la preuve qu’une balle doit vous avoir effleu: 


«Si vous saviez que je viendrais vous trouv 
alors je puis espérer que vous vous GCCupere 
mon affaire et la menerez à bonne fin? 

— Ah! cela, je ne puis vous le promettre dur 
façon absolue, protesta le détective en calmant d 
geste la gaieté de ses commensaux, qui connaissaien 
la valeur de cette restriction. J'espère pourtant pot roir 


«Mais laissez-moi vous dire tout d'abord 
n’était pas bien difficile de deviner que vous dési 
me parler, car je vous voyais, depuis longtemps, 
et venir devant la maison comme si vous montiez 
garde. 

— Ah! vous m'avez vu? * 

— Naturellement. Il va sans dire que la € 
qui vous amène ici de si bonne heure doit êtr 
quelque importance; c’est pourquoi, sans la connaî 
je n’ai pas voulu vous fa’ e attendre plus longtemps 

«Vous pouvez, pendant que nous finissons de 
jeuner, nous donner à loisir et par surcroît le régal 
votre histoire. : 

— Volontiers, répondit Gordon, qui avait dé 
salué les convives et échangé avec chacun d’ 
une cordiale poignée de main. Mais ce ne sera 
un régal; l’histoire est triste. 

— Eh bien! asseyez-vous ici, près de moi, 
prenez au moins une bonne tasse de café noir. Vot 
avez l'air épuisé, comme si vous aviez passé une "A 
blanche, dit Nick Carter. 

Cette sympathique réception avait un peu 
sipé l'embarras que ressentait le rentier en en 
chez le grand détective. 

Pourtant il ne pouvait s'empêcher de regarde 
avec un sentiment de respect qui confinait à la crai 
cet homme si perspicace. 

A peine se fut-:il assis, qu'une nouvelle questio 
de Nick Carter renouvela son trouble. 

— Est-ce que la balle qui vous était destin 
et vous a manqué a frappé une autre personne? 
manda le détective. 

— Et comment pouvez-vous savoir cela? 

— Tranquillisez-vous! reprit Nick Carter avec ut 
sourire rassurant. 

«Ma question n'a absolument rien d'un sort 
lège. Votre figure est noire de poudre et ensanglantée; 


la tête. 

— Qui, oui, je comprends; vous avez ra 
fit Gordon, de Plus en plus décontenancé. Ma 
me demande si j'ai besoin de continuer mon r 
car vous paraissez savoir tout d'avance, même” mo 
nom | 

— Mais naturellement, déclara Nick Catèr 4 


43 de la Soixante-cinquième Rue, ouest. 
Abasourdi, Gordon se leva; son visage ê a 
venu couler ‘de terre, 
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_— Etes. Etes-vous sorcier? articula-til avec 
ne. D'où savez-vous cela? 

— C'est bien simple, expliqua le détective, tou- 
urs souriant. 

«Lorsque vous êtes entré, vous teniez votre cha: 


ir l’intérieur, et j'ai remarqué que, suivant une cou“ 
tume assez répandue, votre carte de visite est ap- 
ée au fond, sur la doublure de soie. Comme j'ai 
ons ‘yeux, je n’ai eu qu'à lire votre nom et votre 
adresse. 
. — Tiens! fit le rentier au milieu des éclats de 
e de l’assistance, auxquels il joignit enfin les siens, 
en qu'il eût l'inquiétude et le chagrin au fond du 


«Mais venons au fait! Ma maison a été visitée 
cette nuit vers une heure ou une heure et demie par 
cambrioleurs. 

«On à soustrait des bijoux d’une valeur de vingt- 
cinq mille dollars environ, et mon fils a reçu une 
lessure qui sera probablement mortelle. 

— C'est, en effet, une histoire bien triste, déclara 
Nick Carter, qui avait échangé avec ses aides un ra- 
ide et, significatif regard. 

«Je suis bien aise que vous puissiez, malgré 
s tribulations, me fournir un récit clair et net, car 
-vite on voit clair en des cas pareils, plus il 
a de chances qu'on pourra Las punir les cou- 


- Le rentier relata alors aussi eo qu'il 
put ce qui s'était passé. 

— Bien! dit Nick Carter lorsque Gordon fut arrivé 
la fin de son récit Je crois que Turklinken Jo- 
h, que nous nommons plus familièrement Joe Bon- 
-de-Porte, doit être pour quelque chose dans cette 
faire. < 
- Il fit un signe de tête à Patsy, qui quitta aussi- 
la salle pour reparaître une minute après avec 
livre sous le bras. 

_— Qui est ce Turklinken Joseph? demanda Gor- 
don pendant que Patsy s’absentait. 

— Un malfaiteur notoire, répondit le détective, 
eph, que nous nommons plus familièrement Joe Bou- 
_ton-de-Porte, à la spécialité qu'il a de cambrioler les 
naisons sans jamais forcer une porte ou une fenêtre, 


«Comme il est, paraît-il, d'orgine allemande, il 
germanisé son sobriquet, et, parmi la pègre de 
w-York, il aime à se faire appeler Turklinken Joseph, 
J signifie à peu près la même chose. 

_ «Sa dextérité est telle qu ‘il n’abîme jamais une 
Ture, et qu’on ne voit même pas qu'il y a touché. 
— C'est donc ainsi qu'il doit avoir pénétré dans 
maison! s’écria vivement le rentier. Je serais 
en heureux si je pouvais vous aider d’une LS 
Danone 1 Azne vos recherches, 


de bijoux. 


— Ce serait possible si vous aviez eu la chance 


‘ le voir ce misérable. 


— Mais c’est justement cela! dit Gordon, plein 
d'ardeur. 
je l'ai vu, et très distinctement! 

— La chose est fort importante, déclara le dé- 
tective avec calme. Et cependant, tout à l'heure, dans 
votre récit, vous n'en avez pas fait mention. 

— C'est à dessein que je n’en ai pas parlé. Mais, 
vous pouvez me croire en toute assurance; j'ai 
e cambrioleur. 

— Vous avez pourtant dit que, dans votre 
ridor, il faisait noir comme dans un four? objécta 
Chick. 

Le rentier se retourna vers lui et hocha vifement 
la tête. 

— Oui, certes; il y faisait noir! nfBrmia Li il. Aussi 
le commissaire m ‘at il fait la même objection, et il 
m'a déclaré que ce que j'ai vu n'était qu'une vision 
de mon esprit troublé. 

«Je vous l'avoue franchement, j'ai hésité à vous 
dire une chose qui m'a déjà attiré des railleries. Mais, 
malgré tout, c'est la pure vérité; j'ai vu la figure 
du cambrioleur, non pas une fois, mais bien deux 
fois de suite. 

— Peut-être le cambrioleur at-il tourné le bouton 
électrique, en y touchant par hasard? dit Nick Car- 
ter, qui sondait le terrain. 

— Non, non, il ne s’agit pas de cela; alors, j'au- 
rais pu voir autre chose que son visage, et, je vous 
le répète, c'est tout ce que j'ai pu apercevoir de lui. 
Ce fut, en effet, comme une vision. 

— Hum! certes! il ne me vient pas à l'esprit 
rire de votre assertion, fit le célèbre détective, pen- 
sif. Eh bien! quelle mine avait l’homme? 

Le rentier recommença la description qu avait 
déjà faite au commissaire. 

— Bien! cela s'adapte à Joe Bouton- aPorée aussi 
bien qu'à dix mille autres personnes de New- York, 
murmura le détective. Mr. Gordon, avec /ela, nous 
ne pourrons pas aller bien loin. a 

— Mais je le reconnaîtrais tout de suite, si ja- 
mais je le revoyais. : 

— C'est du moins une consolation. 

— Malheureusement, aucun tribunal, aucun jury 
ne voudra admettre que j'ai réellement vu mon Cam- 
brioleur dans l'obscurité. 

:  — Eh bienl laissons cela, dit Nick Carter, circon- 
spect. 

« Ne disiez-vous pas que la balle qui vous était 
destinée avait mis en morceaux le miroir? 

— Oui; la balle a d’abord brisé la glace, et elle 
a fait ensuite un trou profond dans le cadre en ar- 

ent. 
< — Ah! ahl voilà, nous y, sommes! s’écria le fin 
détective. 

« Vous teniez la face du miroir du côté du cam: 


Brioleur, lorsque qi -ci tra la prière fois. lo 


Je l'ai vu. Oui, certainement, Mr. Carter, 
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l'éclair du coup se refléta dans la glace, et les rayons 
lumineux qu’elle renvoya sur la figure du voleur furent 
assez vifs pour vous permettre de distinguer nette- 
ment ses traits. 

— Oui, cela saute aux yeux; il a dû en être ainsil 
s’écria le rentier. 

«Ce n’est qu’au premier coup que je l'ai vu si 
distinctement.. au second coup la vision passa com- 
me un éclair. : 

— Naturellement, puisque la deuxième balle a 
brisé la glace, fit Nick Carter en souriant. Le reflet 
de la lumière n’a pas duré. 

— Naturellement... Naturellement! bégaya Gor- 
don. C'est si simple... Et pourtant ni le commissaire 
ni moi, nous n’avons songé à cela... Vous pensez donc 
que ce Door-Knob Joe est réellement le cambrioleur ? 

— Je n’en sais rien encore positivement. Son 
nom m'est venu involontairement au bout des lè- 
vres, parce que sa façon de «travailler» correspond 
à celle que l’on a employée chez vous. 

«Nous devons d’abord voir si Turklinken Joseph 
peut prouver un alibi. Si, par exemple, il était cof- 
fré en ce moment à la maison de détention de Sing- 


Sing, il ne pourrait naturellement pas avoir Cam- - 


briolé chez vous. 

Et le détective prit le livre que Patsy avait ap- 
porté et se mit à le feuilleter avec empressement. 

Puis il le ferma et demanda: 

— N'avez-vous vu du cambrioleur absolument 
que sa figure ? 

— Absolument, 

— Avez-vous reconnu aux pas s’il n’y avait qu’un 
‘seul individu, ou plusieurs ? 
.. — Je ne puis le dire. Toutefois, quelques-uns des 
gens de la maison ont été réveillés par un bruit 
comme celui de quelque chose de lourd que le vo- 
leur aurait laissé tomber. Mais ça pouvait être le tapage 


produit par la chute des chaises dans ma chambre à 


coucher. 

— Votre gouvernante, Mrs. Crarnr, ne peut-elle 
donner la moindre indication sur la question de sa- 
voir s'il y avait dans la maison un ou plusieurs cam- 
brioleurs ? 

— Non, elle avait la tête à l'envers, et elle ne 
sait absolument rien. 

— Je l’interrogerai à nouveau dès que j'irai chez 
vous, c’est-à-dire tout de suite après le déjeuner. 

«Y a-til longtemps que Mrs. Cramer est à votre 
service ? 

— Non; depuis quelques semaines lent. 

— Bon! Aviez-vous été obligé de changer la titus 
laire de ce poste important? 

— Oui, malheureusement; mon ancienne gouver- 
hante a été prise de la rage de se marier; j'ai donc 
été forcé de la remplacer. Mrs. Cramer ne vaut pas 
l'autre. C’est, il est vrai, l’attention en personne; mais 
” cuisine cloche. Je suis peut-être un peu difficile 


‘ 


sur Ce point; je mange peu, mais ce peu, je le veux 
bien préparé, et j'entends que le bon soit excellen 
— C'est une manière de voir qui n’est pas mé- 
prisable, dit le détective en plaisantant. Et cette Mrs. 
Cramer, on vous l'avait recommandée ? 
— Non, je l'ai engagée par l'entremise d'une 
agence et sur le vu de ses certificats, tous très élo- 
gieux. 
— Depuis combien de temps est-elle chez vous, 
exactement ? à 
— Attendez un peu, que je réfléchisse un mo: 
ment... Oui, c'est ça. Il y a eu hier juste six se- 
maines. 
— Bien. Les meubles de votre chambre, dites- 
vous, ont été dérangés ? 
— Oui; deux chaises étaient placées de telle fa- 
con que je devais les renverser dans l'obscurité. 
De plus, la table à écrire du secrétaire était baissée 
et les tiroirs à moitié ouverts. 
— Etes-vous très certain de ce-que vous avancez 
Ne pouvez-vous pas avoir déplacé vous-même les cha 
ses avant de vous mettre au lit? 
— Non! protesta le rentier avec énergie. Je ne 
suis pas précisément maniaque, mais j'aime que tout 
soit en ordre et bien rangé. Chez moi, tout a sa place 
marquée et invariable... Je puis me retrouver dans 
ma chambre à n ‘importe quelle heure de la nuit sans 
lumière. A six pieds à gauche de mon lit est le se- 
crétaire ; delà jusqu’à la fenêtre, il y a juste un pas, 
et du lit à la porte, quatre } pieds, c'est-à-dire deux p 
exactement. : 
— C'est bien clair. Vous disiez encore que la der- 
nière chaise, en tombant, avait fait un bruit extra- 
ordinaire. à 
«Avez-vous cherché à vous rendre compte d 
la cause de ce fait, qui vous avait frappé? 
— Je crois bien. Lorsque je revins dans m 
chambre pour m’habiller, je remarquai que deux am: 
poules électriques avaient été attachées à la chais 
On les avait dévissées du lustre de la chambre et fixée 
au dos de la chaise; elles se brisèrent quand le siège 
tomba, et c'est de B que vint le lapage. È 
— Ah! je comprends. Ces ampoules électriques 
sont complètement vides d'air; et la conséquence c’est 
que, quand elles se brisent, elle produisent une forte 
détonation. 
— Si je savais seulement le but de cette ma 
vaise farcel dit Gordon d'un ton indigné. 
— C'est très simple. La détonation devait avertir 
le cambrioleur de votre réveil. 
— Humli c'est bien possible. Je m'étonne slots 
qu'il n'ait pas eu le temps de quitter la maison; car, 
malgré ma hâte, j'ai perdu de précieuses secondes 
en renversant ces deux chaises et en cherchant en 
vain mon revolver. 
— Le cambrioleur ne voulait probablement pas 
partir en abandonnant la moindre partie de ce qu 
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convoitait, et il n'avait pas encore fait main basse 
sur tout. 
. «Il a préféré courir la chance de verser le sang, 
et il a dû sortir enfin avec l'impression d’avoir com- 
- mis deux meurtres. 

__ — Très vraisemblablement; car, au moment où le 
second coup partit, je heurtai le corps de mon ils 
et tombai par terre. 

— C'est bien, Mr. Gordon. Je vais vous accom- 
pagner chez vous sans plus tarder, conclut le grand 
détective. 

«Auparavant, permettez que je confère un moment 
avec mes collaborateurs. Il s’agit de leur distribuer 
là besogne pour aujourd’hui. 

5 Pendant que le rentier restait seul assis à la table, 
Nick Carter se rendit avec ses aides dans la bibliothè- 
que voisine. [Il remportait avec lui le livre que Pat. 
sy y avait été chercher. 

— Il s'agit naturellement d’un cambriolage pré- 
paré de longue main, remarqua Nick Carter, dès que 
_ Patsy eut fermé derrière eux la porte de communica- 
tion. 


Les autres approuvèrent d’un signe de tête. 


Pendant que le rentier racontait son affaire, ils 
étaient tous arrivés à la même conclusion. 


Nick Carter ouvrit le livre, qui contenait ane 
nomenclature systématique de tous les criminels no- 
loires, avec des notices biographiques, et il lut à haute 
Voix : 
« Door-Knob Joe, ou Turklinken Joseph, de son 
vrai nom Joseph Gregy, voleur; spécialité: cambriola- 
ges nocturnes dans les maisons riches ; n’abîme ni por- 
tes, ni fenêtres ; a sans doute un complice, mais celui-ci 
n’a pu jusqu’à présent être arrêté ou même découvert. 
N'a jamais encore été impliqué dans une de nos 
affaires. 
— Ici sont consignés ses antécédents, continua le 
rand détective. 
«En dernier lieu, passa trois ans à Sing-Sing, 
t il n'aurait purgé sa peine que cette semaine, si 
n ne lui avait pas fait grâce d’une partie de sa peine, 
n raison de sa conduite exemplaire. 
— Sept semaines; c'est la proportion habituelle 
pour trois ans, interrompit le détective. 
- «En effet, c’est bien ce qui est consigné là-dessus. 
«Or Mrs. Cramer est entrée comme gouvernante, 
au service de Gordon, il y a eu hier six semaines. 
«Ça a l'air suspect, hein? fit Nick Carter. 
— Je le pense, dit à son tour Patsy de son ton le 
plus convaincu. 
; «Il à fallu que quelqu'un lui ouvre la porte, ou la 
laisse ouverte pour lui... De même, quelqu'un de la 
naison a dû lui donner la clef de la cassette, arran- 
er, ou plutôt déranger, les chaises dans la chambre 
du maître et escamoter le revolver du père et du fils, 


— Que l'arme du jeune Gordon ait vraiment dis- 
ru, HOUS ne pouvons pas encore l’affirmer; nous ne 


—_— 


savons rien de positif là-dessus, interrompit Nick 


- Carter. 


. — Mais il est facile d'en avoir le cœur net, Maï- 
re 

— Je le pense et l'espère. En tout cas, je voudrais 
bien empêcher cette bande de malfaiteurs de con- 
tinuer ses méfaits, dit le détective d'un ton irrité. 

Patsy eut un petit sifflotement qui signifiait quel- 
que chose comme: 

— Eh, eh! ça se gâte! Le patron se fâche. Ça va , 
marcher! Ge L 

— Alors, crois-tu qu'il y ait plus d’un cambrioleur 
dans l'affaire? demanda la cousine Ida, qui, jusqué- 
là, s'était contentée d'écouter attentivement. / 

.— Patsy nous a déjà montré qu'on pouvait le 
croire. 

— Oui; mais nous savons que la porte de la rue 
était fermée, de même que celle de la cour, objecta 
la jeune fille, évidemment prise d’un doute. 

— Penses-tu vraiment qu'elles l'étaient, chère 
cousine ? 

— Mais naturellement, Nick. Le vieillard nous 
a raconté comment il s'était assuré machinalement 
que le verrou était poussé à la porte de devant. 
Et la police a trouvé la porte du sous-sol également 
fermée et verrouillée. 

— Soitl mais un complice dans la maison n’au- 
rait pas eu grand'peine à ouvrir la porte au cambrio- 
leur pour le laisser sortir et à la refermer immédia- 
tement derrière lui, fit remarquer le détective en sou- 
riant. ) 

«Nous ne devons pas non plus oublier qu'on peut | 


toujours de la maison ouvrir la porte de sortie, même 


quand le verrou est poussé, car l'usage unique de 
celui-ci est d'empêcher qu'on entre du côté de Ja 
rue. 

«Mais nous nous entretiendrons de cela plus fard, 
s’interrompit-il. 

« Pour toi, Patsy, cela ne te coûtera guère de met- 
tre Joe Bouton-de-Porte à l'ombre» jusqu’à midi. 

— Sans aucune preuve de délit? 

— Cela va sans dire; avec un bandit de sa trempe, 
un soupçon suffit pour justifier l'arrestation. 

«D'ailleurs, nous saurons très vite à quoi nous 
en tenir sur sa culpabilité ou son innocence. 

« Quand nous aurons réussi à mettre Joe en lieu 
sûr, si Gordon le reconnaît, c’est qu’il est bien le 
voleur; dans l’autre cas, il faudra pousser plus loin 
nos recherches. 

«Depuis longtemps déjà, je suis ce gaillard avec 
intérêt; j'ai noté rigoureusement les différents inci- 
dents de sa carrière de malfaiteur, car je savais qu'il 
viendrait un jour où il aurait affaire à nous. C'est 
pour cette raison que je t'ai fait assister aux derniers 
débats de la cour d'assises où il comparaissait, afin 
que tu graves ses traits dans ta tête, Patsy. 

— J'y ai employé tous mes soins, et je suis heu- 
reux de voir que ce n'était pas pour rien. Je sais 


maintenant pourquoi c’est moi plutôt qu’un.autre qui 


dois l’aider à prendre son prochain dîner au « violon,» 


se mit à rire Patsy.. 

— Allons, acquitte-toi bien de ta tâchel Aussi- 
tôt que l'oiseau sera en cage, on le présentera à 
Gordon. 

Sur ce, Nick Carter se tourna vers les autres. 

Ce fut d'abord le tour de Ten-ltchi. 

— Quant à toi, Ten-Itchi, dit-il d’un ton amical, 
les missions spéciales de ton Gouvernement t'empê- 
chent toujours, à mon grand regret, de prendre une 
part plus intime à nos occupations ? 

«Où en estu? As-tu découvert enfin la clef de 
ces sociétés secrètes qui menacent de saper l’exis- 
tence des monarchies japonaise et chinoise? 

— C’est une dure besogne, Maître, et aussi ingrate 
que si l'on voulait vider la mer avec le creux de sa 
main, dit le jeune prince japonais, un peu troublé 
par cette brüsque apostrophe; mais je crois avoir 
établi déjà quelques points importants. 

— Ayons bon espoir! dit le célèbre détective en 
congédiant Ten-Itchi avec une amicale poignée de 
main. 

«Maintenant à toi, Chick! 
vinsses avec moi. 

— Et moi, que deviendrai-je “dais tout cela, Maî- 
tre et cousin? demanda Ida en faisant une révérence 
d’un air mutin. J'espère que tu ne m’as pas arrachée 
à mes devoirs de ménagère uniquement pour le plaisir 
de nous faire dîner par cœur. J'en serais d'autant 


Je voudrais que tu 


plus fâchée que j'avais projeté pour ce soir un excel- 


‘ent. feu de riz. 

..que malheureusement nous n'avons pas en 
core “mangé dit le maître en interrompant sa belle 
cousine, pour laquelle il avait les sentiments d’un 
père et d’un frère aîné en même temps, et qui était, 
et est encore aujourd’hui, la femme détective la plus 
“habile et la plus heureuse dans ses recherches qu'il 
y ait dans toute l'Amérique. 


— Ce que tu as de mieux à faire, chère cousine, 
c'est de rester à la maison jusqu'à ce que Patsy ait 
fait ce que je viens de lui donner à faire. Il y aura 
ensuite pour toi de la besogne où tu pourras déployer 

- ton activité. 

— Tant mieux! Dans ces derniers temps, j'ai trop 
souvent confié à mon pauvre piano le désir que j'ai 
de me signaler, et ce serait pour moi une tâche bien 
agréable de rechercher la trace des complices de ce 
Turklinken, Door-Knob ou Bouton-de-Porte, lorsque 
Paitsy aura réussi à le déposer à l’«ombre ». 

— Je reconnais là la sagacité de ma chère cou: 
sine, dit Nick Carter, qui se mit à rire en même temps 
que Chick. Il pourrait bien se faire, en effet, qu'il 


y eût une complice. En tout cas, je vois que je n'ai 
pas besoin de perdre mon temps à donner des in4« 
Structions. S'il s’agit de commencer l'attaque, 1 sans 
Fa où et comment? 
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à 
.… = À vos ordres, Maître et cousin, répliqua là 
jeune fille en essayant d'imiter là voix sonore de 


Nick et en prenant avec une brusque raideur la position 
militaire. 


Les détectives se mirent de nouveau à rire comme : 
des enfants en liberté. Fee \ 

Une amitié idéale, des per vraiment char- 
mants unissaient entre eux ces terribles chasseurs 
de criminels, établissant et maintenant les liens d’une 


. bonne camaraderie loyale et fidèle, et si nécessaire. 


à tous qu'aucun d’eux ne pouvait pas se figurer 
la vie belle sans les autres. 

Pendant qu'ida descendait à la cuisine pour y 
reprendre les préparatifs de son dîner, Nick Carter et 
Chick, son premier lieutenant, passèrent dans la salle 
à manger, où Gordon commençait à s’impatienter. : 

— Encore une question, Mr. Gordon, dit le grand 
détective. Vous m'avez donné une liste exacte des. 
bijoux qui vous ont été soustraits. J'y trouve con- 
signée, entre autres objets, une «étoile en diamants» 
et, à côté, entre parenthèses, cette note: «Une des deux 
étoiles ». — Que signifie cela? 

— Qu'on n’a volé qu'une seule de mes deux 
étoiles en diamants, expliqua Gordon. ie 

«Je.porte sur moi l’autre, comme je l'ai tou. 
jours fait depuis mon mariage. 

«Feu ma femme et moi, nous avions chacun 
une étoile semblable. Ce sont des brochés d'une 
grande valeur, que mon oncle, orientaliste célèbre, 
avait rapportées du fond de l'Inde, et qui, selon les 
croyances superstitieuses des Hindous, doivent intime- 
ment attacher l’un à l’autre un homme et une femme, 
tant qu'ils les ont sur eux. 

« Naturellement, je ne peux pas porter mon étoile 
ostensiblement; mais je ne voudrais jamais m'en sé- 
parer. Cette nuit même, elle était dans mes babits, 
lorsque le cambrioleur a pénêtré furtivement dans 
ma chambre. 

Tout en parlant, le rentier sortit de sa poche 
petit écrin muni d’une fermeture à ressort, sur la- 
quelle il appuya. 

Le détective vit une étoile d'or dont les Éranches 
étaient semées de précieux diamants de la plus belle 
eau. Il y avait là soixante pierres d'égale grosseur, 
pesant chacune un carat, et dont la blanche lumière 
éblouissait les yeux. 

— Cela a beaucoup, beaucoup de valeur! remar- 
qua Nick Carter. Je me tromperais fort si nous ne re- 
trouvions pas bientôt le pendant de cette merveilleuse 
étoile. RE 


Le 


Une Arrestation difficile. 


Patsy remplit sans perdre une minute la mission 
ue lui avait confiée Nick Carter. 

Il.y avait trois ans qu'il avait assisté aux dé- 
bats de la cour d'assises où Joseph Gregy était sur 
la sellette, et il s'était si bien gravé dans la tête cette 
physionomie de criminel qu'il ne pouvait plus jamais 
_ l'oublier. 

Le jeune détective savait pertiiemment que ce 
_ malfaiteur avait l'habitude, avant son arrestation, de 
fréquenter un certain nombre de «saloons» mal fa- 

més de la Septième Avenue. 

Chacun de ces établissements était ce qu'on ap- 
pelle à New-York un «dive», un caveau, sorte de 
bouge de la pire espèce, ayant généralement des salles 
au sous-sol, et où l’ouvrier de la plus basse classe, 
_ ayant le moindre respect pour lui-même, n'aurait cer- 
tainement jamais consenti à entrer, à moins, bien en- 
tendu, qu'il n'ignorât le caractère ignoble de la 
maison. 

Une chasse aussi matinale devait, semblait- il, ne 
5 oonbr aucun résultat, attendu que c’est la nuit que 
ces eriminels «travaillent ». 

Ces gibiers de potence ont l'habitude de se reposer 

toute la matinée et ne reparaissent guère que tard 
dans l'après-midi. 
Mais Patsy avait des théories particulières à ce 
sujet. À son avis, il pouvait rencontrer son homme 
aussi bien de bonne heure que tard, en supposant 
qu'il fût encore un habitué de ces tavernes. 

— Si Joe Bouton-de-Porte est compromis dans le 
cambriolage de la nuit dernière, se disait:il, il ne s’en 
montrera que plus tôt, pour détourner de lui les soup- 
çons. 

«En ce cas, j'espère faire sa connaissance au 
moment où il prendra le petit verre matinal. 

Patsy n'avait pas jugé à propos de se déguiser, 
car il n'avait jamais encore eu maille à partir avec 
ce particulier. 

Il ne croyait dore pas que Joe pût le reconnaître, 
puisqu'il ne devait même pas soupçonner son exis- 
- tence, 

Mais sa visite dans le premier «dive» suffit pour 
 ébranler son opinion sur ce dernier point et l'engager 
à la prudence. . 

C'était un «saloon» situé au milieu d’un quar- 
fier de rues. 

Dans le fond se trouvait une porte, dont la po- 
lice ignorait l'existence, mais que Patsy avait dé- 
couverte dernièrement, et qui donnait dans un étroit 
passage aboutissant à une maison dont l'entrée était 

sur la rue latérale. 
| Le jeune détective savait que les malfaiteurs pour: 
suivis opéraient leur fuite par cette porte de derrière 
et Rchappaient sans être inquiétés, quand la police 
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organisait, comme elle le faisait régulièrement de temps 
en temps, une descente et: une razzia dans la salle. 

Le «saloon » appartenait à un homme de mauvaise 
réputation nommé Shang Foley, qui était en même 
temps un chef politique dans la circonscription, et qui 
avait ainsi de l'influence, du «pull», disent les Amé- 
ricains, auprès de certains gros bonnets. 

C'est un fait connu que, dans les grandes villes 


américaines, les hommes politiques de profession, à / 


quelques glorieuses exceptions près, se composent d’ar-/ 
rivistes sans scrupules et même de francs coquins 
formant des «gangs», ou cliques, qui, au jour dés 
élections, ne reculent devant aucun acte de violence 
pour faire passer la liste de leur parti. 

Lorsque Patsy entra dans le bouge, une demi- 
douzaine de malandrins se trouvaient au fond de 
la salle. 

Tous étaient recroquevillés sur eux-mêmes dans 
des postures de gens ensommeillés; et le fait est 
qu'ils dormaient réellement, les uns accoudés sur une 


. table et la tête dans les mains, les autres renversés 


en arrière, les jambes pendant sur le dossier de la 
chaise la plus proche. 

Patsy ne pouvait, d'où il était, voir les figures 
de ces sinistres dormeurs. 

Au bar, il n’y avait personne. Mais Patsy s’en 
approcha davantage, et alors le « barman » sortit d’une 
sorte de cabinet où il était occupé à laver des verres. 

— Un verre de bière! demanda le détective né- 
gligemment. 

Le tenancier le regarda fixement et se mit à 
grommeler : 

— Non, ce n’est pas un verre de bière que vous 
voulez, — c'est un homme! 


À ce moment, le jeune détective reconnut en la 
personne de ce garçon de comptoir un ancien mal- 
faiteur qui était apparemment, dans ces dernières an- 
nées, venu à résipiscence, mais qui n'avait pas ou- 
blié la figure du détective. 


— Oui, je cherche un homme, répliqua Patsy en 
appuyant sur cette ancienne connaissance un regard 
pénétrant. Croyez-vous que je le trouverai ici? 

— Comment le saurais-je? grogna le «barman» 
en étouffant un grossier juron. 

— En tout cas, vous en savez assez pour ne me 
susciter aucune difficulté, — si vous êtes malin, 
j'entends. 

Le barman le regarda d'un œil méfiant, puis il 
dit en hésitant: 

— Parfaitement; je ne veux plus me brûler les 
doigts! 

Et, sans reprendre haleine, il ajouta de toute 
sa voix: 

— Holà, vous autres, derrière! allons, debout] 

Ce n'était pas ce qu'aurait voulu le jeune détec- 
tive. Mais il était trop tard; il fallait s’accommoder de 
ce qui était fait. 


/ 
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En même temps qu'il jetait ces mots à tue-têle, le 
«barman» courait au coin des dormeurs. Ceux-ci, 
troublés dans leur sommeil d’une façon si brusque, 
levèrent la tête et promenèrent autour d’eux des re- 
gards hébétés et inquiets. 

— En avant! dit le «barman» avec un gros 
rire. Le gentleman là-bas, devant le comrytoir, va 
vous ausculter pour rien... Allons! au détilél..… et 
un peu vite. et l'air gentil, s’il vous plaît! Faites 
risette | 


Les gars portaient leurs yeux clignotants du gar-+ 


çon de comptoir sur Patsy. 

Celui-ci se tenait debout, le dos légèrement ap- 
puyé contre la grosse barre de cuivre qui courait le 
- long du comptoir, et les mains dans les poches de 
son veston. _ 

C'était là qu'il gardait ses revolvers, et, en remar- 
quant les regards féroces que chacun de ces misérables 
lui lançait, il crut prudent d’avoir ses armes sous Ja 
main. 

Deux ou trois de ces gaillards étaient des criminels 
redoutés, des chevaux de retour, comme on dit, que 
Patsy reconnut tout de suite. 

Maintenant, qu’il fût lui-même reconnu ou non 
par ces sacripants, cela importait peu; tous avaient 
compris ce qui l’amenait dans le «saloon», et ils 
s'étaient empressés de se lever à l’appel du garçon. 

L'un après l’autre, ils passèrent devant Patsy, la 


plupart tête baissée; mais deux fixèrent sur lui, d'un 


air provocant, des yeux pleins de haine. 

Joe Bouton-de-Porte ne se trouvait pas parmi eux. 

Les deux qui avaient regardé si hostilement le 
détective s’apprêtaient à quitter le bar. 

— Halte-là! Pas un pas de plus! leur cria Patsy. 
Retournez tous à vos places. 

Les hommes hésitèrent et jetèrent des De in- 
décis sur le «barman ». 

— Il n’y a qu'à obéir, gronda celui- -Ci avec son 
affreux ricanement. Ce que cet homme-là dit, c'est sé- 
rieux.. Compris ? 

Par bonheur pour lui, il fait jour dehors!. LÉ 
grommela avec rage un des ‘hommes en retournant 
à sa place. 

C'était un des malfaiteurs que Patsy connais- 
sait. 


Le jeune détective se retourna vivement vers le 


«barman ». 

— Gardez-vous de faire d’autres plaisanteries de 
ce genre! Vous m'’entendez, hein! 

— Mais non... ouil... Certainement non... Je... je 
croyais vous être agréable! bégaya d’un air piteux 
l'homme ainsi rabroué. 

— Ne dites pas de bêtises! Vous avez mieux à 
faire, dans votre intérêt. Veillez à ce que, d'ici à dix 
minutes, aucun de ces hommes-là ne quitte votre 
établissement par une de vos portes de sortie... par 


aucune de vos pires de sortie, vous entendez bien ? 


répéta-t-il. 


— Je ne vois pas ce que vous voulez dire; nous 
n'avons que cette porte là-bas! à z 
— Ah! vous pouvez faire croire cela aux police: ; 
men du coin de la rue, mais pas à moil 

Et le détective quitta le «saloon ». 

— Maudite histoire! mirmura-til à part lui, de 
très mauvaise humeur. Pourvu que je n’aie pas déja 
brouillé toute mon affaire! 

«Ce gredin a pris soin de me montrer à tous 
ces drôles; et je né pouvais rien pour m'y opposer! 

«Si ces gaillards s'échappent par la porte de 
derrière, ils vont donner l'alarme à tout le quartier, 
et, dans une heure, toute la pègre saura qu'un dé- 
tective est en campagne par ici... Et, dès lors; tous les 
gars qui n’ont pas la conscience tranquille vont se. 
terrer. S'il s'en montre un seul d'ici à huit jours, je. 
m'engage à me mordre le bout du nez, quoique ce 
soit un tour de force un peu difficile pour moil _ 

Il fit trois pas dehors et,. vif comme l'éclair, se. 
retourna et revint dans le «saloon» de Foley. 

Le « barman » était en train de se disputer bruyam- 
ment avec un des deux malfaiteurs connus de Patsy. 

— Non, non, c'est tout à fait impossible, disait-il 
d’un ton contrarié. Je jouerais ma tête, si j'essayais 
de le mettre dedans..."Si tu t'en vas, tu me fourres 
dans un mauvais pas. 

À ce moment, il aperçut Patsy qui rentrait. 

— Qu'est-ce que je vous disais? fit-il plus bas. : 
Le voilà déjà revenu! Vous allez rester tranquille- 
ment assis jusqu'à ce que les dix minutes soient 
écoulées.. 

Alors, se tournant vers Patsy, il lui dit à voix 
haute : 

— Vous pouvez être sans crainte! Je ne laisserai 
sortir personne. 

Cette fois, le jeune détective pensa qu'il pouvait, 
avec assez de certitude, compter sur la parole du « bar- 
man ». 

Il s’éloigna et visita coup sur coup trois autrés 
bars du même genre que Door-Knob Joe fréquentäite 
autrefois. 

Il ne put y découvrir aucune tracé de celui qu il 
cherchait. 

Au dernier «saloon », il sortit par le fond de ia + 
salle et par la porte conduisant à la rue latérale. 

C'était dans le dessein d’improviser dans le couloir 
une transformation de son aspect extérieur. 

Lorsqu'il reparut dans la rue, il ressemblait ab- 
solument à un voyou de la plus belle eau, comme 
il en grouille dans lès quartiers de l’est, qui a passé 
la nuit à bambocher. à 

Sa première visite fut alors pour un «dive» en 


sous-sol particulièrement mal famé, où il RS “A 


ver des drôles un peu plus solides que ceux du sa. : 
loon » de Foley. 

Il avait l'intention d'engager la conversation aveë 
eux, de mentionner incidemment et sans avoir l'air 
de rien Door-Knob Joe, et d'obtenir ainsi, peut-être, 
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quelques renseignements sur son domicile actuel et sur 
son existence. 
À sa grande déception, il n'y avait là personne 
qui lui parût capable de lui servir à quelque chose. 
Néanmoins, il commanda un:whisky et un cigare 
_ et s’assit à une des tables, dans le fond de la salle. 
À peine le «barman» lui eut-il tourné le dos, 
- que l'alcool disparut dans le crachoir; mais Patsy 
_ ne tricha pas autrement et alluma pour de bon son 
ce “Lo abes 
æ Une minute après, deux hommes entrèrent dans 
blissement. 
:  Patsy reconnut facilement dans ces nouveaux ve- 
nus des criminels de profession. 
Ils lorgnèrent d'un air défiant le client assis à 
la table du fond et se firent servir à boire sur le comp- 
toir. 
Un autre instant après, arrivèrent trois autres 
_ vauriens, et deux d’entre eux vinrent s'asseoir à une 
table voisine de Patsy. 
Celui-ci n'avait pas encore pu satisfaire son dé- 
_ sir de nouer conversation, lorsque la porte s'’ouvrit 
de nouveau, pour laisser passage à deux hommes dont 
l'un était de taille courte et trapue, bâti en hercule, 
avec un nez en bec de vautour. 
- Il portait une grosse moustache noire; mais, mal- 
_ gré cet ornement, Patsy le reconnut du premier coup 
d'œil. 
_ C'était juste le gibier qu'il désirait: Joe Bou- 
ton-de-Porte! 
— Hum la moustache a l'air assez naturelle, et 
Gordon affirme mordicus que le cambrioleur était rasé 
_ de près. 
Telle fut la pensée qui traversa tout d’abord l’es- 
prit de Patsy. 
-: Il résolut donc d'agir prudemment et sans préci- 
pitation; mais, une minute après, il était amené à 
faire un complet changement de front. 
Cela se produisit lorsqu'un des gars qu'il avait 
passés en revue chez Foley entra dans le caveau. 
_  — Ecoutez, les enfants! cria le nouveau venu 
après avoir parcouru l'établissement d'un rapide re- 
ard. 
: Aussitôt toutes les têtes se tournèrent vers lui. 
— Ecoutez! reprit-il. Il est grand temps pour 
les camarades qui ne sont pas restés sans rien faire 
es temps-ci d'aller goûter repos et paix dans la re- 
traite. Si donc quelqu'un a envie de ne pas être 
envoyé au Dépôt, qu'il décampel C'est pressé] 
— Qu'y at-il? 
— Il y à un détective qui turète aux environs} 
— L'as-tu vu? 
— Oui, chez Shang Foley. Il a fallu y rester 
encore dix minutes après son dévart... Ordre du rou- 
sin! ‘ Ex 
«Les amis qui ont «travaillé» feront bien de 
p'esquiver au plus vite. Sans quoi, ils risquent d'être 


gratifiés d'un changement d'air malsain avec bain 


gratuit et nourriture aux frais de l'Etat. 


«Je crois que c’est clair, hein? 

C'était justement cette sorte d'avertissement que 
Patsy redoutait, et qu'il avait cherché, sinon à em- 
pêcher, du moins à retarder. 

Sans attendre la fin des réflexions, questions et 
commeñtaires que soulevait cette nouvelle parmi la 
clientèle, il se leva et-s'approcha du comptoir. £ 

— Qu'importe que la moustache de Door-Knob 
Joe lui donne l'air de ne pas être le vrai cambrio- 
leur du père Gordon? Mon maître m'a ordonné de 
le mettre à «l'ombre» jusqu'à midi... et, chez nous, 
un ordre s'exécute et ne se discute pas, se dit Patsy 
résolument. 

Turklinken Joseph déposait le verre de whisky 
qu'il venait de porter à ses lèvres, lorsque le jeune 
détective vint à lui d’un air tranquille mais décidé: 

- — Door-Knob Joe, je vous arrêtel dit-il. 

Aussitôt, il régna dans la salle un silence si 
profond qu'on aurait pu entendre les cœurs battre. 

Ces paroles énergiques, distinctement prononcées, 
étaient tombées sur tous comme la foudre d'un ciel 
sans nuages. 

L'homme interpellé tressaiiht imsensiblement, puis 
il mesura d’un regard irrité le jeune détective déguisé 
en voyou des rues. 

— Qui appelles-tu Door-Knob Joe... Pas moi, hein ? 
dit-il rudement. 

:  — Si, vous! C’ est : vous que je dois arrêter. 

— Tu es fou, mon enfant! Je n'ai encore ja- 
mais de ma vie entendu parler ‘de Door-Knob Joe. 

— Tendez-moi les mains! ordonna Patsy d’un ton 
brei et impérieux. 

Il avait en vain jusqu'à présent épié l'occasion 
de passer les menottes aux poignets de Joe Bouton-de- 
Porte; le gueux était sur ses gardes. 


Au lieu d'obéir, le malfaiteur recula d’un pas, 
et ses camarades se rapprochèrent en serrant leurs 
rangs. 

— Vilain propre à rien, espèce de crapaud veni- 
meux.. Qui diable es-tu? bon sens! cria le coquin. 

Le EN détective montra rapidement sa plaque de 
service en argent. 

Au moment où Joe regardait de ce côté, Patsy 
bondit avant. 

En même temps, celui qui avait donné l'éveil, 
en venant de chez Foley, se mit à crier d’un ton 
furieux : A 

— À bas le furet! tuez la bête puantel 

D'un geste brusque, Door-Knob Joe lança sa main 
droite. vers la tempe du jeune détective. 

= Mais celui-ci la saisit au vol de ses deux mains 
en lui sautant sur la pointe des pieds. 

— Aïel hurla Joe, qui chancela en arrière. 


Patsv en nrofita pour mettre une mepate au 


poignet du “RrAMER 
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Mais tous les clients du «saloon» se précipitaient 
sur l’ennemi commun, et l’un d’eux lui appliqua sur 
le derrière de la tête un coup si violent qu'il crut 
voir toutes les étoiles fixes du firmament danser la 
polka avec les planètes. 

Le coup, cependant, n'avait pas été assez. fort 
pour l’étourdir, et sa présence d'esprit ne l’abandonna 
pas un instant. 

Pendant qu'avec la chaîne des menottes il re- 
tenait vigoureusement son prisonnier, il fit de la main 
droite un terrible moulinet qui tint en respect les 
assaillants et atteignit son agresseur sous le menton 
avec une telle force que l’homme roula par terre, 
faisant le bruit sourd d’une bûche qui tombe, et resta 
“immobile. 

Cependant Door-Knob Joe avait tourné sur lui- 
même, et son poing gauche fendit l'air pour s’abattre 
sur le détective. 

Patsy, vif comme la poudre, se baissa, et, en 
se redressant de côté, son poing s’allongea dans la 
figure d'un autre gars qui, lui aussi, s’abattit lourde- 
ment sur le sol, tandis que le coup qu'il venait d'éviter 
donnait violemment sur le nez du drôle venu du 
bar Foley. 

La bagarre avait été un instant très dangereuse 
pour Patsy; mais, lorsqu'il eut mis, dès la première 
minute, deux hommes hors de combat, l’ardeur des 
autres se refroidit. 

Alors, d’un élan bien calculé, Patsy atteignit le 
bras gauche de son prisonnier, qui s’effaçait de côté 
tant qu'il pouvait, et, avant que celui-ci eût pu' se 
rejeter en arrière, il lui passa l’autre menotte. 

Door-Knob Joe était désormais impuissant à se 
défendre efficacement. 

Mais il devint fou de rage. 

Il lançait autour de lui des coups de pied furieux 
et cherchait à mordre son ennemi. 

— Les autres, en entendant la menotte se refer- 
mer, avaient eu honte de leur hésitation et reprenaient 
, l'offensive. 

Le «barman» avait d'abord essayé de maintenir 
l'ordre et réclamé le silence; il ne tenait pas à attirer 
la police et à lui donner l'idée de faire une razzia dans 
son établissement. 

Mais, lorsqu'il vit que ses clients voulaient réso- 
lument s'opposer à l'arrestation de leur camarade, 
il se décida à faire cause commune avec eux. 

Au moment même où Patsy réussissait-à passer 
la seconde menotte au poignet du prisonnier, le «bar- 
man » lança un formidable juron et tourna impétueuse- 
ment l’extrémité du long comptoir en brandissant un 
énorme maillet. 

En même temps, un des chenapans de la clien- 
tèle, profitant de ce que le jeune détective avait les 
deux mains occupées, sauta sur lui et le saisit par 
derrière à bras-le-corps. 


La situation était critique, et on put croire 1e 


Patsy allait ncoOt ner: 


Mais, avec l'énergie et la force d’un taureau irrité, 
il rejeta sa tête en arrière, et son crâne dur et lour 
heurta si violemment le front et le nez de l’homme qui 
l'avait «ceinturonné», que celui-ci ouvrit les bras et 
roula par terre, assommé. 

Patsy était à bout de patience. D'un saut de 
côté, il se donna un peu d'air; il fit un geste vers 
sa poche; il y eut un éclair et une détonation,.… et 
le pesant maillet tomba par terre avec fracas. 

Le «barman » sursauta, la bouche grande ouverte, 
et ne tenant plus dans sa main tremblante que le 
manche du maillet brisé par une balle. 

Comme toujours, Patsy, qui détestait l'effusion 
superflue du sang, n'avait tiré ce premier coup de 
revolver que pour faire peur à ses adversaires. | 

Mais il suffit pour arrêter le «barman» dans ses 
desseins belliqueux, et deux des drôles se glissèrent 
sous les tables avec une étonnante rapidité. é 

— Arrière, dis- jel cria Patsy d’une voix tonnante, 
en faisant décrire à son revolver un demi-cercle de- 
vant les tapageurs, qui se dispersaient en hâte. La 
prochaine fois que ce petit chien aboiera dans ma 
main, ce sera pour mordre! 

L'effet était produit. 

Il est vrai que Door-Knob Joe tiraillait toujours 
sa chaîne et cherchait à donner des coups de pied 
et à mordre; mais ses complices avaient perdu tou 
leur aplomb” et se retiraient tête basse. 

Le détective se tourna rapidement vers son pr 
sonnier, dont il serrait toujours fortement la chaîn 
entre les deux menottes. 

— En avant vers la portel commauda-t-il d’un 
ton bref et sans réplique. Je n’hésiterai pas à vou 
fourrer une balle dans la tête; remarquez-le bien, Doo 
Knob Joe, car je vous arrête pour meurtrel 

Joc changea de couleur et se tint + 
ment tranquille, 

— Je... n'ai... rien... fait. 

Mais Patsy ne l'écouta pas. 

— En avant! répéta-til. Vous vous cxpispes 
avec le juge, non avec moi. 

Le malfaiteur obéit et marcha à 
la porte, côte à côte avec Patsy. 

Celui-ci tenait son revolver prêt à tirer; il ne cessaït. 
de le présenter d'un air menaçant aux gens ‘du «saloon 
bien décidé à abattre le premier qui ferait mine 
s’avancer contre lui. 

Mais aucun n'osa bouger. 

Arrivé à la porte, Patsy l'ouvrit brusquement 1 
força son prisonnier à en franchir le seuil le pre 
mier. 

— Vous autres, vous serez tous arrêtés dans ci 
minutes! cria-til à haute voix. 

Naturellement ce n'était qu’une feinte. Le jeur 
détective se souciait en réalité très peu d’arrêter le 
autres malandrins. Il faudrait les faire inscrire a 
Dépôt, formuler contre chacun d'eux une plainte, fair 
une déposition. Il n’en avait ni le temps ni l’envi 


, bégayat-il. 


reculons vers 


46: 


Il ne souhaitait qu'une chose, c'était qu'ils pris- 
sent aussitôt la poudre d’ escampette! La nouvelle de 
l’arrestation de Door-Knob Joe ne s’en répandrait que 
plus vite, et c'était justement ce que Nick Carter 
désirait. 

Il entrait dans ses plans que les complices éven- 
tuels de Turklinken Joseph fussent instruits de son 
«accident» le plus tôt possible. 

Lorsqu'ils eurent gagné la rue, Patsy remit son 
revolver dans sa poche et permit à son prisonnier 
de marcher à ses côtés sans se faire remarquer. 
Malgré cela, les deux hommes provoquèrent na- 
turellement l'attention générale. Il se forma tout de 
suite un «cortège», qui faisait boule de neige der- 
rière eux et devenait vraiment menaçant, quand Patsy 
aperçut un cab à un coin de rue. 

Ce fut pour iui un sensible soulagement. 

[} sauta lestement dans la voiture après y avoir 
poussé son prisonnier et se fit conduire à l'Hôtel 
de la Police dans Mulberry Street. 

Arrivé là, il mena Door-Knob Joe au bureau des 
détectives et déposa une plainte contre lui pour ten- 
tative de meurtre et cambriolage. 


Turklinken Joseph est démasqué. 


Dès que Paisy eut téléphoné, Nick Carter, sa cou- 
ine Ida et le rentier Gordon prirent sans tarder le 
min de l'Hôtel de la Police. 

En y arrivant, ils se rendirent dans le cabinet 
E steulier du chef de la Sûreté, l'inspecteur George 
MeClusky, et on ne tarda pas longtemps à leur pré- 
senter le prisonnier Door-Knob Joe. 

É A sa vue, le rentier resta interdit, et ses lèvres 
s'ouvrirent comme s'il voulait dire quelque chose. 
Puis il recula en secouant la tête, et on put voir 
son air qu'il était déçu. 

— Eh bien? s’informa le détective. 

— Je ne sais pas ce que je dois dire! déclara le 
ntier. Au premier coup d'œil, j'ai cru reconnaître 
ans cet homme-là le misérable de cette nuit. Le 
front, le nez et les sourcils sont tout à fait ressem- 
lants. Mais il n'avait point de moustache... Ça ne 
eut donc pas être celui-ci 

= Door-Knob Joe, qui, jusque-là, avait lancé sur les 
assistants des regards de bouledogue en colère, s'avisa 
jouer un nouveau rôle et se mit à se donner des 
rs d'innocence persécutéel 

— Ah1 Voilà ce qu'on appelle la loil.… Une im 
ustice aussi révoltantel! fit-il d’une voix enrouée..…. 
Parce qu'on a pu être coupable une fois, on est 


té comme un proscrit.… comme une bêtel... On: 
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vous arrache à vos bons amis, à votre innocent pe- 
tit verre. sur de simples soupçons! Elle est jolie, la 
liberté américaine! j'en ai «soupé»l.. Et vous, vilain 
petit crapaud, ne vous ai-je pas dit que je suis aussi 
innocent que... que les petits massacrés de Bethléem ? 

Ces derniers mots, naturellement, étaient à l'a- 
dresse de Patsy. 

Mais celui-ci sourit ironiquement, et, s'adressant 
à Nick Carter, qui se tenait à côté de l'inspecteur 
McClusky : 

— Le plus grand détective dort aussi parfois! 
dit-il en plaisantant. 

« Est-ce que vous croyez véritablement, Messieurs, 
que cette belle moustache noire a pu devenir si grosse 
en l’espace de sept petites semaines? : 

— Oh! la moustache est naturelle, tout le monde 
peut le voir! dit Gordon, fermement convaincu que 
l’homme arrêté n'était pas le vrai coupable. 

Personne ne lui répondit. Nick Carter avait, pen- 
dant ce temps, échangé tout bas quelques mots avec 
le chef de la Sûreté, qui avait aussitôt disparu de 
la pièce. 

— Comment va votre fils? demanda Patsy en 
s'adressant au rentier. 

En faisant cette question, il semblait ne plus 
faire attention à Joe, mais, en réalité, il ne le lâchait 
pas du regard. 

— Merci de votre intérêt, répondit tristeinent Gor- 
don. Il n'a pas encore repris connaissance, et le 
médecin nous donne peu d'espoir. 

— Alors le cambriolage pourrait bien se chan- 
ger en meurtre, et le misérable convaincu du coup 
expierait son crime sur le fauteuil électrique ! ajouta 
Patsy en élevant la voix. 

— Je crains bien que les choses n’en viennent là, 
soupira le rentier... Mais cela ne rendra pas la vie 
à mon pauvre fils! 

Door-Knob Joe fixait sur les deux interlocuteurs 
des yeux pleins d’insolence et de fureur contenue, 


Patsy avait remarqué qu’à sa dernière observation 
les muscles du visage de Joe avaient eu une contraction 
involontaire, Ce qui prouvait bien que la frayeur se 
cachait derrière cette couche d'effronterie. 

— Dans une minute, nous saurons si j'ai raison 
ou tort! reprit le jeune détective avec un sourire malin, 
dont la signification, apparemment fort claire pour 
le malfaiteur, sembla l’inquiéter plus encore que l'exas- 
pérer. 

Sans avoir entendu les paroles de Nick Carter 
hi l’ordre donné par le chef de la Sûreté, Patsy 
savait pourtant ce qu'on allait faire. 

Précisément, la porte s’ouvrit, et l'agent de plan: 
ton envoyé par MeClusky revint avec une cuvette pleine 
d'eau chaude, du savon et une serviette. 

La physionomie de Joe s'assombrit en voyant 
tes préparatifs. Il comprenait évidemment quel nou: 
veau danger le menaçait. ' 
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=— Oui, beaucoup d'hommes sont comme les pe- 
tits enfants, dit Patsy avec un sourire moqueur. L'eau 
et le savon leur font plus peur que du poison! 

Furieux, Door-Knob Joe essaya de résister lorsque 
les deux agents de service voulurent, à un signe de 
McClusky, l'asseoir sur une chaise. 

Mais c'était la révolte futile d’un désespéré con- 
tre les arrêts du destin. 

Ce cabinet, d'aspect si paisible et si simple, où 
travaillait le chef suprême de la police criminelle de 
New-York, avait déjà vu vaincre la résistance de cri- 
minels auprès de qui Joe Bouton-de-Porte n'était qu'un 
bien pauvre sire. 

Il était absolument inutile de songer à fuir de 
cette pièce, qui se trouve au milieu du vaste bâtiment 
consacré à la Police, de sorte que, pour en sortir com- 
me pour y arriver, il faut traverser des bureaux et des 
veslibules toujours remplis d'agents. 

Aussi Joe ne cherchait-il pas à s'échapper. 

Sa résistance était purement machinale; il cédait 
à l'impulsion de sa mauvaise conscience, qui lui disait: 
«C'en est fait de toi si tu te laisses enlever ton 
masque » 

L'énergie sauvage avec laquelle le prisonnier se 
débattait eut, d'ailleurs, un instant de succès. 

Un violent coup d'épaule envoya rouler sur le 
parquet un des agents, un peu trop chargé d’embon- 
point pour être agile; et, quelques secondes après, 
l’autre «habit bleu» alla rejoindre son collègue, et 
on les entendit tous les deux souffler comme des 
maclrines à vapeur sur le point d’éclater. 

Mais Patsy s’élança, saisit à la gorge l'assassin 
récalcitrant et le força rudement à s'asseoir: 

— Assis! gronda-til. Ce n’est pas encore au- 
jourd’hui le fauteuil électrique où vous prendrez bien- 
tôt place! 

Les agents, qui s'étaient relevés vivement, quoi- 
qu'un peu confus, attachèrent Joe si solidement au 
dos de la chaise qu'il ne pouvait plus remuer ni pied, 
ni main, et qu'il dut se laisser laver la figure comme 
un marmot dans ses langes. 


Ainsi que Patsy l'avait prévu, la superbe mous- 


tache noire n'avait pas réellement poussé sous le’ 


nez du criminel, 

Mais elle était si habilement collée à la peau 
äu visage qu'il fallut assez longtemps pour la dé- 
tacher sans écorcher son porteur. 

A peine la fausse barbe eut-elle été enlevée, que le 
rentier s’écria d'un ton plein de certitude: 


— Oui, cette fois, je reconnais l'homme. Je suis 
prêt, dans n'importe quelle circonstance, à jurer que 
c'est le cambrioleur qui a tiré sur mon pauvre fils 
et sur moil 

— Ma première supposition se trouve donc justi- 
fiée, dit Nick Carter eh souriant. Mais nous n'avons 
pas encore fini; nous ne sommes qu'au début de votre 
affaire. 


\ 


Gordon, tout ahuri, regarda le grand détective, 
car il croyait naturellement qu’une fois le criminel … 
démasqué le plus fort était fait, et que le reste ne. 
regardait plus que les prochaines assises. 

Mais le maître détective s'enferma provisoirement 
dans un silence absolu. : 

Cependant midi approchait, et Door-Knob Joe fut 
ramené dans sa cellule malgré ses bruyantes protes- 
tations d’innocence. 

— Ïl nous faudra, sans doute, d'autres preuves 
de culpabilité que l'affirmation de Mr. Gordon; celle- 
ci sèule ne me paraît pas devoir suflir, dit Nick ‘Carter 
en s'adressant au chef de la Sûreté. Mais vous pou- 
vez être tranquille; nous en apporterons un tas. 

« Dites aux reporters tout ce que vous savez et 


faites en sorte que Door-Knob Joe soit conduit au 


jourd'hui à une heure avancée de l'après-midi de- 
vant le juge du tribunal de police. 


MecClusky approuva d'un sourire d'intelligence; se 


il savait bien que son célèbre collègue associait à 
ces paroles et à ces dispositions un sérieux projet, 

Il fit un signe de tête et dit: 

— Si, par hasard, je commettais un vol suivi d’as- 
sassinat, Nick, daigne le Ciel m'accorder que vous 
ne soyez pas mis à mes trousses; c'est la pire déveine 
qui puisse affliger un malheureux criminel! D'ail- 
leurs, tout sera fait d'après votre désir et votre vo 
lonté. 

On prit congé. 

Juste une heure après, les journaux annonçaïent 
dans leurs premières éditions du soir l'arrestation 
de Joe Doubs: de borle, qu'ils appelaient pompeuse- 
ment Turklinken Joseph, et les dramatiques circon- 
stances dans lesquelles elle avait été opérée. 

Ces publications eurent pour conséquence natu- 
relle d'amener au tribunal de police, à l'heure fixée 
pour l'interrogatoire du prisonnier, une foule avide 
de sensations qui me laissa aucune place vide. 

Que le lecteur nous permette, pour lui faciliter 
l'intelligence de cette histoire, de signaler brièvement 
les points essentiels dans lesquels la procédure crimi- 
nelle des Etats-Unis diffère de la nôtre. e 

Tandis que, chez nous, l’homme accusé d'un crime 
ne prend pas du tout contact avec le public avant 
le grand débat des assisses, en Amérique, il est tout 
d'abord conduit devant le juge du tribunal de police, 
comme le sont indistinctement tous ceux qu'on ar- 


rête, qu'on les ait ramassés ivres sur la voie publis 


que, ou qu'ils soient prévenus d'un crime capital, 


Ce juge détermine la-suite qui doit être donnée ä4 


l'accusation. 
S'il ne s’agit que d’une affaire de simple police, 


du ressort de sa propre juridiction, il prononce aussi 


tôt le jugement, sans appel, et la sentence est immé- 
diatement exécutoire. 

S'il s'agit d'un crime, le prisonnier est renvoyé 
au «Grand Jury »; mais, dans le cas spécial de meurtre, 
l'accusé est d'abord mis par ce même juge à la dis- 


“ 
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position du coroner chargé de l’enquête sur les morts 
_accidentelles on violentes, et il est retenu en prison 
préventive sans être admis à fournir caution. 

Notre droit national ne connaît pas réellement la 
mise en liberté sous caution. Par contre, la déten- 
tion ne doit être ordonnée qu’en cas de flagrant délit 
ou lorsqu'il :y a un commencement de preuve; à 
moins cependant que le juge d'instruction, dont Île 
pouvoir à cet égard est discrétionnaire, ne trouve 
la prison préventive nécessaire pour arriver plus sûre- 
ment à la découverte de la vérité. — 

:_ En Amérique, où la caution est admise dans la 
plupart des cas, l'accusé qui ne peut ni la payer 
ni trouver un tiers pour la fournir reste en prison 
jusqu'au jugement, et, pour lui, l’«habeas corpus» 
est un vain mot. 

Pour les délits de moindre importance, il est rare 
-que cette caution s'élève au-dessus de deux cents dol- 
lars; mais, s'il s'agit d’un meurtre, la liberté provi- 
soire ne s'accorde guère que contre une garantie de 
_ vingt mille à cinquante mille dollars. 

Le «Grand Jury» se renouvelle chaque mois et 
- remplit les fonctions de nos tribunaux de première 
instance. 

Il libère l'accusé, ou il le renvoie au jury pro- 
prement dit, s'il juge qu’un soupçon suffisant pèse 
sur lui. C'est proprement alors une Chambre des 
mises en accusalion. Ce dernier jury, qui répond à 
celui de notre cour d'assises, se rassemble sous la 
présidence d’un juge compétent et prononce le ver- 
dict. 

En raison de ces dispositions particuhères au 
_ droit anglais et américain, Door-Knob Joe fut douce 
amené, à une heure avancée de laprès-midi, le jour 
même de son arrestation, devant le juge du tribunal 
de police. 

Ida, la belle cousine du célèbre détective, était 
assise au premier rang dans la partie de la salle ré- 
servée au public; elle était venue de bonne heure pour 
être certaine d’être bien placée. 

Lorsque la salle commença à se remplir, Ida se 
mit à examiner avec soin, sans se faire remarquer, le 
visage de chaque personne qui entrait. 
= Beaucoup des assistants lui étaient connus; il 
y avait parmi eux un grand nombre de criminels en- 
Jurcis; d’autres étaient des «élèves du crime»; il y 
avait aussi quantité de badauds, fidèles habitués des 
tribunaux et ne venant là que pour «tuer le temps ». 

Ida se sentit quelque peu déçue. Bien qu'il fût 
clair pour elle que la plupart des assistants étaient 
venus expressément pour écouter l'interrogatoire de 


- :Door-Knob Joe, elle n'’arrivait pas à découvrir un 


seul visage dont l'expression lui parût trahir une 
complicité avec le prisonnier. 

Lorsque le «clerk», ou greffier, cria la formule: 
«Joseph Gregy to the bar», — appelant l'accusé à 
la barre du tribunal, les cous s'allongèrent. Chaque 


spectateur voulait apercevoir le premier le dange- 
reux cambrioleur. 

Parmi les curieux qui se pressaient impatiemment 
en avant, se trouvait un enfant de quatorze ans peut- 
être, qu'Ida avait vu, quelques minutes auparavant, 
adossé à la porte d'entrée de la salle. 

Il paraissait timide et se comportait comme quel- 
qu’un qui se trouve pour la première fois dans une 
salle d'audience. 

Mais il prit part à la poussée générale et joua 
si bien des coudes qu'il se faufila au premier rang, 
immédiatement derrière la haute barrière de bois qui 
stpare le tribunal proprement dit de la partie réservée 
au public. [l se trouvait à moins de dix pas du siège 
qu'Ida occupait. 

L'enfant avait oublié d'ôter son chapeau; peut- 
être croyait-il que la mauvaise habitude que les 
Ainéricains ont de garder leur -hapeau partout devait 
s'étendre jusqu’au sanctuaire de la Justice. 

Mais il avait compté sans les huissiers. 
d’eux lui cria sévèrement: 

— Chapeau bas! chapeau bas! vivement! 

L'enfant obéit aussitôt, et le fonctionnaire porta 
sa surveillance ailleurs. 

Mais ce petit incident avait donné aux pensées 
d’Ida une nouvelle direction, et elle résolut de metire 


L'un 


à exécution un plan qui venait de lui germer dans 


la tête. 

Elle ne pouvait quitter sa place sans se faire re- 
marquer ; 
garçon. 

Si elle avait pensé que le gamin allait échan: 
ger avec Door-Knob Joe des regards qui laisseraient 
deviner entre eux des intelligences secrètes, elle put 
d'abord croire qu'elle se trompait. 


.. Au contraire, c'est à peine si le gamin regardait 
le prisonnier. , 

Il s’appuyait sur la barrière, balançait son cha. 
peau dans sa main d'un air insouciant et considérait 
avec une curiosité enfantine tout le monde: le juge, le 
rentier Gordon, Patsy, qui faisait justement sa dé- 
position en ce moment, les agents de police qui allaient 
déposer après lui. 

Pendant presque toute cette scène, Door-Knob 
Joe tournait le dos au jeune garçon. 

Cependant, une fois, il se retourna brusquement, 
et leurs regards se rencontrèrent. 

Il n’y eut de l'un à l’autre aucun jeu de physio- 
nomie qui témoignât d'une entente; mais Ida était 
désormais sûre de son affaire: tous deux se con- 
naissaient. 

Naturellement, elle n’en surveilla le gamin qu’a- 
vec plus d’attention. 

L'interrogatoire ne dura pas longtemps. 

— Le prisonnier restera détenu en cellule, en atten- 
dant le résultat de la blessure dont souffre la vic- 
time! décida le juge laconiquement. 


mais elle ne perdit plus de vue le jeune 


mé. 
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DU Que do EDR Ne 


ere ne 


Sur ce, Door-Knob Joe fut emmené, et on ap- 
pela l'affaire suivante. 

Aussitôt les spectateurs se pressèrent en foule vers 
la porte de sortie. 

Ils avaient vu le dangereux cambrioleur etle]j jeune 
détective si svelle et si robuste qui avait su le 
dompter, et ce spectacle avait satisfait leur curiosité. 

Tout le premier rang des auditeurs se leva, et 
Ida fit de même. 

Le gamin aussi s'était retourné et gagnait à pe- 
tits pas la porte. 

Il tenait toujours son eos dans sa main, et 
il ne le remit que dehors, dans le corridor. 

Puis il resta à fläner devant le tribunal et à re- 
garder des enfants qui jouaient aux dés et qui, pour 
cela, s'étaient tranquillement assis sur l'escalier mo- 
numental du bâtiment, bien que tout jeu de hasard 
soit interdit par la loi, même le jeu de dés comme le 
pratiquent les écoliers. 

Ceux-ci ne s'inquiétèrent pas le moins du monde 
de ce spectateur, qui, d’ailleurs, ne leur parla pas. 

Un moment après, il tourna Sur ses talons et tra- 
versa la chaussée pour attendre, à l'autre coin, un 
tramway. 

— Je ne me suis certainement pas trompée, cet 
Etrange gamin fait partie de la clique de Door-Knob 
Joe, se dit Ida. 

: Les manières de l'enfant lui donnaient à croire 


qu'il voulait s'assurer si un détective était oui ou non 


sur ses talons; aussi se garda-t-elle de se faire voir, 
tout en se postant de façon à observer tous ses mou- 
vements. 

Pour éviter plus sûrement d’être reconnue, Ida 
sortit de sa poche une épaisse voilette et la mit devant 
sa figure. 

Elle sut habilement s'arranger de façon à monter 
en même temps que le gamin et sans éveiller ses 


soupçons dans le tramway qui conduisait au haut 


de la ville. 

Lorsque l'enfant en descondif, élle fit de même. 

La nuit tombait peu à peu; il n’en était que plus 
facile pour Ida de rester sur les traces du petit, sans 
se faire remarquer de lui. 

Le gamin ne soupçonnait évidemment pas qu'il 


était suivi; il marchait d'un bon pas, les mains dans 


les poches et la tête un peu penchée en avant. 

Un peu plus loin, il tourna dans une des rues Îla- 
térales et bientôt disparut dans une de ces petiles 
maisons en pierre noirâtre qui, généralement, ne sont 
habitées que par une seule famille. 

Ida était assez près du gamin pour voir qu'il avait 
tiré une clef de sa poche, avec laquelle il avait ou- 
vert la porte de la maison. 

Elle regarda le numéro et gagna ensuite lente- 
ment le premier coin de rue, où elle se posta et at- 
ændit. 

= Dix minutes s’écoulèrent sans que personne sortit 
le la maison où le jeune garçon était entré. 


A la fin, Ida alla dans un magasin, d'épicerie qui 
se trouvait près du coin de la rue. 

— Je suis en quête d’une bonne. pension, dit-elle 
au marchand; .vous pourriez peut-être m'en recom- 
mander une, ‘dans cette rue? 

L' épicier se gratta l'oreille. ee 

— ya un ?grand nombre de pensions dans le 
quartier, répondit-il. 
tes, du moins en ce qui concerne les prix. 

— C'est justement cela; du dehors, elles ont tel-. 
lement le même aspect que je ne sais pas où m'adres- 


ser, dit Ida d’un air perpiexe. Je voudrais bien ha 


biter avec des personnes comme il faut. 

— Je m'en doute, Madame. 

— Îl y à une maison qui me plaît, mais je ne suis 
pas certaine que ce soit une pension. Une jeune fille : 
si gentille y est entrée juste au moment où je passais 
devant, que cela me donne envie d'y loger; mais il 
n’y à dehors ni plaque, ni enseigne. 

— De quelle maison voulez-vous parler, Ma- 
dame ? 

— Je crois que c’est le numéro 312. 

C'était le numéro de la maison dans laquelle le 
gamin avait disparu. 

— Non, ce n’est pas une pension, dit l'épicier. 
C'est là qu'habite le professeur Dent. C'est proba- 
blement sa nièce que vous avez vue, une demoiselle … 
très gentille et très bien élevée; elle fait souvent 
ses emplettes chez moi. 

— Comme c'est drôlel je l'ai prise pour une per- 
sonne logeant en pension. 

— Huml il est possible que miss Cramer mange 
et loge chez son oncle; mais, sans cela, il n’y a 
pas de pensionnaire dans la maison. _de le sais per- 
tinemment. 

— C'est vraiment dommage. 

— Bah! 
dame, au numéro 314. Là, vous serez bien soignée, 
et vous trouverez plusieurs jeunes dames. 

— Je vous remercie. Je vais donc tenter la for: 


tune au numéro 314, dit Ida avec un sourire ai- 


mable. 
Et elle quitta le magasin. 


Quelqu'un du nom de Cramer habitait au nu 


méro 3121 

Cette découverte eût été déjà importante pour 
Ida, n'en eût-elle pas fait d'autre; mais elle en avait 
appris bien davantage. 

Ce n'était pas au hasard qu'elle avait sondé le 
terrain chez l'épicier en disant qu'elle avait vu une 
jeune fille entrer dans la maison, car elle était con- 
vaincue que le prétendu gamin était en réalité une 
fille habillée en garçon. s 

Le déguisement était si bien réussi que la sas 
gacité même d'Ida s'y était laissé prendre au dé- 
but, mais seulement jüsqu'au moment où l'huissier 
de la salle d'audience avait brusquement command 
au jeune drôle d’ôter son chapeau. 


Mais elles se ressemblent tou- 


Allez donc à la maison d'à côté, Ma- 
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Celui-ci avait alors porté les deux maïns à son 
chapeau, à la manière des femmes; saisi par le ton 
brusque du surveillant, l'enfant avait oublié son rôle 
et s'était trahi par ce mouvement. 
- En effet, il ne viendra jamais à l’idée d’un homme 
de se servir de ses deux mains pour ôter son cha- 
peau; tandis que les femmes le font instinctivement, 
parce qu’elles ont réellement besoin de leurs deux 
_ mains dans celte opération assez compliquée, l’une 
pour prendre le chapeau, l'autre pour défaire les épin- 
gles qui le retiennent en s’enfonçant dans leurs che- 
veux. 
_ Naturellement, une jeune fille qui prenait au cas 
du cambrioleur un intérêt assez vif pour avoir le 
désir. d'assister aux débats du tribunal déguisée en 
garçon devait avoir avec ce cambrioleur des rela- 
tions suspectes, de quelque nature qu’elles fussent, 
la. chose allait de soi. 

Ida se demanda ce qu'elle avait à 
moment. 

L'idée lui vint qu'il était important d’avoir de 
plus amples renseignements sur. ce professeur Dent, 
dont la nièce s'intéressait secrètement à un misé- 
rable voleur au point de se risquer dans les rues 
sous des hahits de garçon, surtout lorsque cette nièce 
s'appelait Cramer. 

Décidément le No 312 valait la peine qu'on le 
surveillât de près. 

Ida eut vite pris une résolution. Elle voulut, sans 
plus de façon, se mettre face à face avec cette 
étrange miss Cramer. 

Elle alla donc d’un pas rapide à la maison portant 
le numéro 312 et en tira la sonnette. 

* Fa porte ne tarda pas à être ouverte par un 
vieillard qui, évidemment, n'était pas un domestique. 
_— Âni le professeur lui-même, pensa Il. 
«Miss Cramer est-elle chez elle? s’informa-t-elle. 


— Certainement! lui fut-il répondu d’une façon 
aimable. Je vous prie de bien vouloir entrer. 


-Le. vieillard tint la porte grande ouverte, et Ila 
passa devant lui. 

— Cette réception a l'air d’être préparée; elle est 
presque trop facile. 
Telle fut l’idée qui traversa l'esprit d'Ida lors- 
que la porte se referma derrière elle. 
_— Entrez ici, s’il vous plaît, dit le professeur, 
qui avait pris les devants, en ouvrant la porte d'un 
tit salon arrangé avec goût, à peu près au milieu du 
corridor qui traversait la maison. 
Les fenêtres étaient complètement cachées par 
 d'épais rideaux de velours, mais les ampoules élec- 
_triques d'un lustre répandaient une vive et agréable 
_ lumière. 
— Je vais informer ma nièce. Veuillez prendre un 
siège en attendant, fit le professeur en s’inclinant de 
nouveau très poliment. 
: Ida s’ assis mais, presque au même moment, elle 


faire pour le 


sauta de son siège comme si elle se füt posée sur 
des orties. 


Le vieillard, en quittant la pièce, avait fermé la 


porte, et, aussitôt après, la clef tournait deux fois 
dans la serrure. 

Les idées tourbillonnèrent Éétheinnt dans la 
tête d'Ida; mais celle de se précipiter vers la porte 
et de la secouer ne lui vint pas un instant. 

A quoi bon, d’ailleurs? Quand on est tombé dans 
un piège, c'est toujours par la porte d’entrée qu’on 
peut le moins sortir. 

Toutefois, elle se dit que sa vie peut-être dépendait 
de la rapidité avec laquelle elle découvrirait dans 
quelle sorte de piège elle avait aveuglément ‘'onné. 

Vivement, mais sans faire le moindre bruit sur 


le tapis du parquet, elle courut aux fenêtres et tira 


de côté les rideaux qui les cachaient. 

Mais, derrière les rideaux, il n’y avait aucune 
ouverture; pas une fenêtre, d’ailleurs, n'existait dans 
cette petite pièce, comme Ida s’en assura tout de suite 
par une rapide inspection. 

Cette chambre noire était véritablement une pri- 
son d'où il devait être bien difficile de s'échapper. 

Si Ida avait encore nourri quelque doute sur 
sa fâcheuse situation, 
faisait entendre à ce moment, se chargea de les dis- 
siper. 

: I] parlait à travers la porte, qui formait apparem- 
ment une fermeture bien hermétique, car ses paro- 
les arrivaient comme un son étouffé et lointain, tout 
en étant très distinctes pour l’ouïe fine de la jeune 
fille. 

— Miss Cramer est justement très occupée, disait 
le vieillard avec un ricanement sec. Elle vous prie 
de patienter un jour ou deux, si vous êles assez ai- 
mable pour y consentir. 


— Eh! mais comment donc! répliqua Ida dans un 


éclat de rire qui ne trahissait aucune inquiétude. 

— Pour passer Fe temps, vous pouvez regarder 
aux fenêtres. 

— Je vous remercie, dit Ia, toujours rieuse; mais 
j'ai déjà admiré leur spirituelle installation. 

— Cela vous plaît, hein? 

— Mais cela va sans dire. Le point de vue est 
même franchement imposant! 

— Ah! 

Ce mot fut dit avec un Nr de dépit. 

Le vieillard était visiblement irrité d'entendre de 
quel cœur léger la jeune fille, faite prisonnière avec 
tant de perfidie, acceptait sa mésaventure. 

— Vous avez une opinion joliment présomptueuse 


de la force de vos nerfs, à ce que je vois! dit-il 


d'une voix sifflante. Mais vous ne tarderez pas à 
soubaiter de n'être jamais entrée dans la maison du 
professeur, ah, ah, ah! 

« Petite sotte, vous croyez peut-être que nous ne 
vous aitendions pas? Ma nièce s’est aperçu tout de 
suite que vous la suiviez. 


la voix du vieillard, qui se: 
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«Pourquoi cela et qui vous êtes, nous ne nous 
en doutons même pas. Nous nous en moquons parfai- 
tement, ah, ah, ah! Mais, comme on ne suit pas fur- 
tivement les gens pour leur rendre service, le prin- 
cipal est que nous vous empêchions de nous nuire. 
Vous n'avez pas le droit de vous plaindre. Ne disiez- 
vous pas, d’ailleurs, que le coup d'œil vous plaisait? 

— À coup sûr! Il me plaît même tellement que j'ai 
l'intention de voir, après cela, les autres pièces de 
la maison, pour savoir si elles ont une installation 
aussi intéressante! dit Ida, toujours de bonne humeur. 


— Peuh! pur bavardagel Et maintenant, ça vous. 


plaît-il ? 

On tourna le commutateur électrique, et une pro- 
fonde obscurité régna dans la pièce. 

1 n'avait pas échappé à l'observation d'Ida que 
ce n'élait pas du salon qu’on pouvait y faire la lu- 
mière ou la supprimer; il. n’y avait aucun bouton 
d'électricité sur les murs, ni ailleurs. 

: C'était probablement du corridor que l'électricité 
s'actionnait. 

Le nouveau tour que lui jouait le vieillard était 
assez décourageant, mais Ida savait faire contre for- 
tune bon cœur. 

— Superbe! s'écria-t-elle en riant. Quelle belle 
couleur que le noir, et hygiénique! Rien ne ménage 
mieux les yeux... Vous savez, vieil homme, que l’élec- 
tricité n'est pas du goût de tout le monde... On lui 
reproche d’avoir amené l'invention du fauteuil d'élece- 
trocution! 

— Vit-on jamais impudence pareille! dit le vicux 
en grinçant des dents. 

Le bruit de ses pas annonça qu'il s’éloignait. 


Ida en Danger. 


Ida avait compris dès le premier moment qu’elle 
était entre les mains de criminels rusés, décidés à 
tout et ne reculant devant aucune infamie. 

Les instants étaient précieux, et il fallait bien les 
employer si elle voulait survivre à cette amère ex- 
périence. 

Pourtant ce qui préoccupait le plus Ida, ce n'é- 
tait pas de s'échapper de la maison. L'amour de 
sa profession de détective l'emportait sur le souci 
de sa sécurité personnelle. 

Elle savait que la demeure de ce professeur était 
_ partagée par cette miss Cramer, qui portait le nom 
de la gouvernante suspecte du vieux Gordon. 

N'était-il pas probable que cette maison servait 
ere de refuge à d'autres complices du cambrioleur 

arrêté ? 


Ida avait l'idée qu'elle pourrait arrêter toute la : 
bande si elle parvenait seulement à trouver une oc- 
casion favorable pour les surprendre réunis. 

— Ces coquins sont par trop confiants, à ce 
qu'il me semble, se disait-elle à part soi. 

«Ils comptent bien que je ne pourrai sortir de cette 
prison ; ils ne se gêneront donc pas pour continuer de 
demeurer, au moins quelque temps, dans la maison. 
Or, il se peut que je réussisse à ouvrir cette porte-là 
en moins d’une minute. 


Comme tous les Carter, Ida était toujours pour 
vue d’un outillage bien compris. Dans les nombreu- … 
ses et profondes poches dont ses vêtements étaient 
munis, elle ne portait pas seulement des revolvers 
et des menottes, mais encore un certain nombre d'au- 
tres objets, qu ’elle pouvait utiliser à chaque instant 
dans l'exercice de sa profession. 


On y trouvait naturellement le merveilleux ros- 
signol spécial de Nick Carter, ce petit outil invisible 
appelé « pique-pêne », auquel ne pouvaient résister ni la 
plus forte plaque d'acier ni la plus fine Serrure à com- 
binaisons. 

Prestement, Ida le sortit de sa poche et se dirigea. 
à tâtons vers la porte. 


Lorsqu'elle eut découvert le trou de la serrure, 
et qu’elle voulut y essayer le rossignol en le poussant 
dedans, elle reconnut qu'il n'y avait là qu’un 
semblant de serrure, une simple plaque décorative, 
et que la serrure véritable ne jouait qu'à l'extérieur, 
où elle devait être encastrée dans l'épaisseur du bois. 


Le bouton intérieur de la porte ne marchait pas 
non plus et n’était là que pour la montre. 


— Très habile! chuchota la jeune fille en tâtant 
le long de la porte pour découvrir la place des gonds. 

Mais il lui fallut renoncer aussi à l'espoir de. 
dévisser les pattes des gonds; elles étaient fixées, 
comme le reste, à l'extérieur. FR. 

Malgré tout, Ida ne perdait pas courage. à 

Tout à coup, cependant, une vive frayeur la fit 
tressaillir. 

Elle remarquait dans la pièce une odeur de gaz 
qui devenait toujours plus intense. 

Un moment, elle resta comme paralysée. 

L'abominable idée qui avait présidé à l'instal- 
lation de ce cachot lui apparaissait dans toute son 
horreur. 

C'était une chambre hermétiquement fermée à 
l'air extérieur et dans laquelle aboutissait à un en-. 
droit quelconque une conduite de gaz qu'on ouvrait 
ou fermait du dehors. 

Ida connaissait ce moyen de se débarrasser des 
gêneurs, qui commençait à être employé couramment 
par les professionnels du crime dans les villes amé- 
ricaines, et dont ses deux cousins avaient déjà failli 
être victimes plus d’une fois. 

Quelques minutes devaient très probablement suf: 
fire à remplir la pièce de ce gaz mortel. 


Maintenant plus que jamais, il fallait agir vite, en 

admettant qu’une action quelconque fût possible, 

__ : Combien de secondes ce gaz mettrail:il à produire 

sou épouvantable effet d’assoupissement qui la met- 

trait, encore vivante, dans l'impossibilité de travailler 

_à son salut? 

* Parmi les'objets qu’elle avait Sur elle, il y avait une 

petite batterie électrique pas plus grosse qüe son 

poivg mignon quand elle le tenait fermée. 

Ë Cette batterie était disposée de teile façon qu'elle 

pouvait actionner en même temps deux instruments 

d’une invention très ingénieuse. 

__: L'un était un foret en acier à peine plus gros 

qu'une aiguille à tricoter; l'autre était un ressort de 

_ montre taillé en scie. 

Enfin, une minuscule ampoule d'éclairage était 
adapiée à cette batterie. 

ÏIda commença par éclairer de nouveau la pièce. 

Elle espérait pouvoir découvrir le tuyau à gaz et le 
boucher. 

Après avoir cherché sans résultat pendant quel- 

ques secondes, elle reconnut qu'elle ne faisait que 
prodiguer irréparablement un temps précieux. 
: Le bout du tuyau d'où sortait le gaz mortel était 
__ ce‘lainement caché quelque part dans la pièce; mais 
on pouvait parier dix contre un qu'avant de décou- 
vrir l’endroit elle tomberait assoupie, pour périr misé- 
rablement. 
:  — Ce n’est pas celal Il faut que j'ouvre la 
porte à tout prix, murmura-t-elle. 

Elle éteignit la lumière, pour reporter sur les 
deux instruments toute la force de la batterie. 

“De son corps flexible, elle s’appuya alors aussi 
__ lourdement qu’elle le pouvait contre la surface de la 
porte, et cette pression lui prouva que le verrou et 

_ la serrüre-se trouvaient à leur place ordinaire, dont le 
; bouton marquait à peu près le centre. 

‘Elle appliqua le. foret à cet endroit, lâcha le cou: 
rant, et, en un. clin d'œil, le petit outil eut percé 
Fépae panneau de bois. 


. Quelqu'un arrivait dans le corridor. 
Ida entendit le froufrou de jupons de soie 
. L'odeur du gaz devenait peu à peu stupéfiante et 
prenait à la gorge. Ida eut un accès de toux con: 
_ vulsive. 
Le froufrou cessa; à la place, un rire léger et mo* 
queur se fit entendre. 
— Ça ne fait pas grand mal, Miss Indiscrétion! 
dit une voix claire et cruelle. On en est quitte pour 
un peu de toux. Vous n'aurez pas davantage à 
souffrir... On dit même que les rêves deviennent 
charmants dès qu'on commence sérieusement à étouf- 
fer. ù 
Evidemment, c'était le gamin, miss Cramer, par 
conséquent, qui raillait de ce ton impitoyable, = 
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Comme Ida retirait le foret pour enfoncer la scie 
dans le trou qu’elle venait de faire, elle s'arrêta sou- 
dain et appliqua son pouce sur la petite ouverture. 


— Elle a eu le temps de: changer de costume 
pensa Ida. 

«Que le Ciel soit loué! elle ne paraît pas avoir 
l'intention de monter la garde auprès de la porte. Mais, 
qu'elle reste ou non, je n’en continuerai pas moins mon 
travail... Plutôt mourir en combattant avec la fureur 
du désespoir que d'être ssphyxiée si ae 
ment! 

Un nouvel éclat de rire, et le froufrou soyeux re- 
commença à se faire entendre. 

Ida attendit à peine que ce léger bruit de soie 
se fût évanoui, pour enfoncer la scie dans ‘le trou 
creusé par le foret. 

La première quinte de toux avait été. presque une 
feinte; mais ses poumons, qui continuaient à se remplir 
de sang vicié, l’obligeaient maintenant à À AouSeE RENE 
de bon. 

Il lui sembla qu'ils supportaient un poids de cent 
livres; elle avait dans la gorge un chatouillement in- 
tolérable qui la forçait à tousser continuellement. 

Des larmes qu’elle ne pouvait retenir coulaient de 
ses yeux. 

Ce n'étaient pas des larmes arrachées par la 
crainte; mais, si courageuse qu’elle fût, elle ne pouvait 
pas lutter plus longtemps contre la nature, et l'épou- 

vantable irritation causée par la toux la faisait pleu- 
rer. 

Presque instantanément, la petite scie fit, dans 
le bois, une entaille d'environ huit pouces, puis une 
autre de même dimension de l'autre côté; puis les 
deux traits de scie furent réunis par une autre cou- 
pure en haut et en bas. 

Un épais nuage enveloppait déjà les sens: d'a; 
son cerveau se brouillait et s'emplissait de visions. 

Encore une demi-minute.. et c'était fini; elle tom- 
berait sans connaissance, pour ne plus se réveiller! 

Elle en avait conscience, heureusement, et, pour 
aller plus vite, elle renonça à toute circonspection. 

. … Elle avait scié un carré dans le panneau de la 
porte ; elle appuya dessus, et il tomba en. dehors sur 
le tapis. . 

Bien qu'à demi sans connaissance, Ida remarqué 
avec plaisir que le morceau de bois n'avait fait aucun 
bruit en tombant; le EE moelleux en avait amorti da 
chute. 

Aussitôt la jeune fille pressa sa bouclie avidement 
contre l'ouverture ainsi faite et respira à pleins pou- 
mons l'air pur du corridor. Les poumons tuméfiés en 
ressentirent, il est vrai, une vive douleur; mais en 
même temps ce flot d'air frais lui donna de nouvel. 
les forces. 

Elle dut se faire violence pour jétérer sa Fouche, 
afin de passer une main par le trou qu'elle avait 
pratiqué, et de chercher à tâtons la clef et le verrou. 

Dieu mercil la clef était à la serrure, et sa main 
tremblante trouva aussi le verrou, qu elle tira. Elle 
tourna la clef; la porte s’ouvrit, et elle se jeta le vi- 
sage à terre dans le corridor. 
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Ah! cet air délicieux! Elle pouvait respirer de nou- 
veau! L'épouvantable danger de mourir asphyxiée était 
passé! Ou plutôt, non; il la menaçait encorel 

Si elle ne trouvait, pour le fermer, le robinet du 
conduit, le corridor allait se remplir de ce gaz mortel, et 
alors. 

Fensée épouvantable! qui rendit à Ida toute sa 
force de volonté. Elle se releva résolument et regarda 
autour d'elle. 

Un rayon de joie passa sur son visage blême. Là, 
tout près de la porte et du bouton électrique, se trou- 
vait le robinet à gaz! 

On peut imaginer avec quelle hâte elle le ferma. 

[ est vrai que l'odeur de gaz pénétrait dans le cor- 


ridor par le trou de la porte; mais Ida le boucha en y . 


adaptant le morceau carré qu’elle en avait enlevé, et 
l'odeur se dissipa assez vite; preuve certaine qu'elle 
avait tourné le robinet qu’il fallait, et qu'il n’y avait 
plus aucune fuite. 

Quelques secondes avaient suffi pour rendre à 
cette courageuse jeune fille toute sa présence d'esprit 
en même temps que son énergie et se force de vo- 
lonté. 

Toute autre qu’elle, en de telles circonstances, 
n'eût songé qu'à fuir rapidement, — et qui aurait 
pu lui en vouloir? 

Mais Ida était la digne cousine de Nick Carter. 

Plus haut que sa propre vie, elle estimait l’accom- 
plissement fidèle de son devoir. 

Les habitants de cette maison étaient des crimi- 
nels, elle le savait pour l'avoir expérimenté; et, se- 
lon toute vraisemblance, ils appartenaient à la bande 
de cambrioleurs que pourchassait Nick Carter. 

Cette considération suffit pour lui faire prendre la 
décision de rester à tout risque sur les lieux et de 
chercher tous les moyens de surprendre et d’arrê- 
ter” cette troupe d'infâmes malfaiteurs. 


Tout à coup, elle se rappela nettement qu’elle avait 
entendu le professeur et, après lui, sa nièce diriger 
leurs pas vers le fond de la maison. 

Sur la pointe des pieds, Ida se glissa jusqu’à 
l'extrémité du corridor. . 

Elle y trouva deux En l’une en face de l’au- 
tre.  .. 

L'une était entre-bâillée et donnait, comme un 
rapide coup d'œil le lui montra, sur la salle à manger. 

Elle ouvrit sans bruit l’autre Lorte, et, reconnais- 
sant qu'elle conduisait en bas, au sous-sol, elle ferma 
au plus vite le courant électrique et mit avec soin 
la batterie dans sa poche, afin qu'aucune lumière ne 
trahit sa présence. 

Soudain, elle se sentit envahie de nouveau par une 
faiblesse inquiétante qu'elle ne put secouer sur-le- 
champ, malgré toute son énergie. 

Elle dut s'appuyer quelques instants contre la 
muraille. 

Ses poumons s'étaient emplis de ce gaz funeste, et, 


à chaque fois qu’elle respirait, elle expulsait une par- 


tie du mortel poison. 
— Pourvu qu'ils ne me sentent pas avant que 
j'arrive jusqu'à eux! 


Telle était la grande préoccupation de la jeune 


fille. 

Elle se coula promptement par la porte qui con- 
duisait à l'escalier, la referma exactement, et, sans 
bruit, elle se mit à descendre. 

Mais, au bout de quelques marches, elle dut s'ar- 
rêter de nouveau. 

Ah! comme la tête lui bourdonnait! Comme elle 
avait besoin de toute sa force de volonté pour ne 
pas succomber au désir de se reposer et de dormir! 

D'en bas, heureusement, montaient des bouffées 
d'air, et, avec un sentiment de délicieux bien-être. 
Ida les humait. 

Enfin, le revolver sous la main, elle fit appel à 
tout son courage, et, lentement, doucement, elle at- 
teignit la dernière marche. 

En bas, des voix parvinrent à ses oreilles. 

Elle écouta et chercha à s'orienter exactement, 
avant de faire un pas de plus. 


Deux fenêtres dans ce sous-sol, au-dessous duquel 


se trouvait la cave proprement dite, laissaient pas- 
ser une faible lumière. 

Ida ouvrit une porte neuve et en franchit le seuil. 

Dans la pièce où elle entra, apparemment le de- 
vant du sous-sol, il faisait juste assez clair pour lui 
permettre de passer silencieusement sans courir le 
risque de heurter une table ou tout autre objet et 
d'attirer l'attention. 

Elle s'arrêta devant une autre porte également 
entrebâillée et écouta de nouveau. 

C'était celle de la cuisine. 

Les voix qui, lorsqu'elle était sur l'escalier, é: 
faient déjà parvenues à ses oreilles lui arrivaient 
maintenant aussi distinctes que si elle était dans la 
salle où se tenait la conversation. Elle en pouvait 
comprendre le moindre mot, 

— Qu'est-ce qu’il a donc, votre feu? disait d'un 
ton irrité une voix aiguë de femme... Il ne veut pas 
brûler... justement parce que nous en avons besoin... 
Il nous faudrait un feu d'enfer! 

Ce n'était certainement pas la voix argentine de 
de la jeune fille en habits de garçon qu'Ida counais- 
sait maintenant sous le nom de miss Cramer. 

— Tu m'impatientes! dit le professeur Dent. Le 
feu va aussi bien que d'ordinaire. Dans quelques 
instants, ce sera prêt. 

— Oui, et chaque instant est gros de dangersl 
répondit celle qui avait parlé la première, À 

— Peuh! fit le professeur en riant. 

«La peur ne t'a jamais fait autant claquer des 
dents qu'aujourd'hui. 

Lorsqu'ida entendit parler du feu de ce ton de 
mystère, elle crut que c'était son cadavre à elle que 
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les brigands voulaient brûler; mais elle ne tarda pas 
à voir qu'il devait s'agir de tout autre chose. 

— Dites donc! — Cette fois, la voix était celle 
de la femme en robe de soie qui avait appelé Ida 
Miss -Indiscrétion, et que celle-ci prenait pour la jeune 
fille en habits de garçon. — Ne pensez-vous pas qu'il 
serait temps d'aller refermer le robinet du gaz? 

— Baht Ça ne presse pas du tout! répliqua le 
professeur d’un ton léger. 

— Mais il n’est pas non plus très sage de pous- 
ser les choses à l'extrême, dit la jeune fille d'un 
ton mutin. 

«La folle toussait déjà avant d’une façon tout à 
fait pitoyable, et, depuis, elle peut très bien être 
- devenue raide. 

— Ah, ah! éclata de rire l’antre femme. Quelle 
fameuse pièce que ce salon! Comme elle nous sert, 
quand il s’agit de se débarrasser de fileurs impor- 
tuns | 

« Mais il faut que je te félicite, Kate. Tu as vrai- 
ment des yeux de lynx. C'est joliment bien d’avoir 
remarqué cette femme derrière toil 

— Peuh! qu'est-ce qu'il y a donc de si extra- 
ordinaire? dit Kate... Pourquoi elle s’est attachée à 
mes pas, je n’en sais rien du tout, à vrai dire; mais, 
en tout cas, j'ai pensé qu'il valait mieux lattirer 
dans le piège, sans lui laisser le temps de rappor- 
ter ses présomptions au Bureau Central. 

— Ou à Nick Carter, grommela le professeur. 
Ne disais-fu pas qu'il avait pris cette affaire en main? 

— Certainement, répondit la plus vieille des deux 
_ femmes. C'est même pour cela que je voudrais que 
les objets tussent déjà fondus. Ce Carter est un 
véritable démon! 

. — Ma foil arrangez-vous comme vous voudrez! 
déclara Kate. Je vais là-haut fermer le gaz, car, 
_ s'il s'en échappe trop, nous serons malades à notre 
tour, sans compter les dangers d'explosion. Et ne 
croyez-vous pas que les voisins pourraient finir par 
se douter de quelque chose? 

— Eh bien! dépêche-toil dit le professeur. 

Des pas rapides s’approchèrent de la porte der- 
rière laquelle Ida se tenait aux écoutes. 

Puis cette porte s’ouvrit sans qu'ida eût bougé 
de sa place. 

Du premier coup d'œil, Ida reconnut son gamin! 
dans la personne qui apparut sur le seuil. 

— Ce n’est pas la peine d'aller plus loin, dit-elle 
froidement. J'ai pris soin moi-même de fermer le 
robinet. 

Fe Le canon du revolver qu'Iida tenait à la main 
_ n'était pas à plus de deux pouces du visage de Kate. 
La jeune fille ne pensa pas à se défendre; elle 
n'eut pas même la force de pousser un cri. Elle fut 
si glacée d'’effroi qu’on aurait pu l’écorcher sans lui 
trouver une goutte de sang sous la peau. 

D'un regard par la porte ouverte, Ida s'était rendu 
compte de la situation, 


Le professeur était devant le foyer de la cuisine. 
Il venait d'ouvrir la porte du fourneau pour y met- 
tre du charbon. 

Sur le foyer, presque chauffé à blanc, se dres- 
sait un grand pot en fer. 

Sur la table de la cuisine, tout près de là, se 
trouvaient épars des bijoux, des coup*s en or et 
beaucoup d’autres objets semblables. 

A côté de la table était assise une femme d'u 
certain âge, et cette femme n'était autre que la gou- 
vernante Cramer, qui était entrée six semaines au- 
paravant au service du rentier Gordon. 

Ce trio de criminels était en train de fondre de 
l'or dans un creuset de platine, dans la double in- 
tention d'éviter tout danger d'être découvert et de - 
n'éprouver aucune difficulté à se défaire dans de 
bonnes conditions de l'or fin ainsi obtenu. 

A l'apparition subite d'Ida, les trois criminels 
démasqués restèrent comme frappés de la foudre. 

— L'un après l’autrel dit Ida avec sang-froid. 
A vous d’abord, Professeur! Je vais vous mettre les 
menottes. 

Les genoux du vieillard s’entre-choquaient si fort 
qu'il eut de la peine à traverser la cuisine. 

Ses lèvres étaient largement ouvertes, sa face 
terreuse, ses yeux vitreux. 

Ida ne se rappelait pas avoir encore jamais vu 
un vieillard aussi lamentable, aussi branlant de peur, 
portant aussi distinctement sur son front le stigmate 
de la lâcheté et du crime. 

— Arrière! ordonna Ida à la jeune fille. 

Celle-ci, intimidée par le revoiver, s'empressa de 
reculer jusqu'au milieu de la cuisine. = 

— Plus.en arrièrel.. Dans le coin! commandæ 
Ida énergiquement. 

Kate obéit, les yeux rivés sur celle qui agissait 
comme un agent de la Süreté. 

Mrs. Cramer ne bougeait pas. Elle avait le re- 
gard fixe et vide, comme si son esprit eût été ail- 
leurs. L'apparition soudaine de cette personne qu’elle 
croyait si bien asphyxiée là-haut dans l’étroite cham- 
bre sans issue la stupéfiait; mais il y avait pourtant 
tout au fond de ses yeux une lueur sauvage, comme 
d'une bête féroce aux abois. 

— Son tour viendra dès que j'en aurai fini aved 
le vieux, se dit Ida, frappée de l'expression inquié- 
tante de cette physionomie. 

«Jaurais dû m'assurer d'elle tout d'abord; mais je 
ne pouvais pas savoir quel triste poltron fait cet 
étrange professeur. 

Maintenant il était trop tard pour se raviser 
L'homme, tremblant de tous ses membres, se tenait 
déjà devant elle. Ses dents claquaient, et il hurlait 
comme un chien, lorsque, de son propre mouvement, 
il tendit les mains pour être enchaîné. 

Ida, qui tenait les menottes prêtes, les passa prom 
tement aux poignets du misérable, 
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- Si rapide qu'elle fût, cette action occupa son 
attention un instant, bien qu'elle ne cessât pas de 
tenir d'une main son revolver, tendu d’un air mena. 

KL 
. Mrs. Cramer eut assez de présence d'esprit pour 
mettre à profit ce fugitif avantage. 

Comme une furie, elle bondit en avant juste au 
moment où les menottes se refermaient autour des 
poignets du professeur. 

Ida vit le mouvement, et, sans se départir de son 
sang-froid, elle fit face au danger et déchargea son 
revolver à la minute même où la femme, saisissant 
- sur la table une lourde coupe d’or, la lui lançait 
à la tête. 

Un hasard remarquable fit que ce projectile se 
trouva dans la trajectoire de la balle, qui dévia et 
- alla se perdre dans le mur. 

Avant qu'Ida eût pu tirer un second coup, la 
mégère avait sauté sur elle pour la saisir à bras le 
corps. : 

— Ah! femme du diable! cria-t-elle. Attends que 
je te donne le coup de grâcel 

Encouragé par cette offensive de la femme, le 
professeur se jeta sur ses genoux, cherchant de ses 

nains enchaînées à frapper les pieds d'Ida pour la 
faire tomber par terre. 
vieux réussit presque. Pendant une minute, 
Ida n'eut pas de trop de toutes ses forces physiques 
pour résister. 

Elle trouva pourtant assez de vigueur pour repouss 
ser la femme, qui, avec l’acharnement d’une chatte 
sauvage, se suspendait à elle, et pour porter au pro 
fesseur un coup qui le fit rouler de côté, en pous: 
sant des hurlements. 

Voyant Ida trop occupée par ses deux assail: 
lants pour la surveiller efficacement, Kate Cramer 
n'eut besoin que de cette minute pour se glisser 
jusqu'à la porte de derrière, l'ouvrir rapidement et 
disparaître dehors. 

Avant qu'Ida fût en mesure de lui envoyer un coup 
A revolver, la porte retombait en claquant derrière 
elle, 

Cependant la gouvernante infidèle renouvelait sa 
furieuse attaque et s'accrochait de nouveau à Ida. 
De son côté, le professeur reprenait assez de courage 
pour se rapprocher en rampant sur les genoux, et 
pour saisir violemment, de ses deux mains entravées, 
un pied d'Ida, qui dût employer toute sa force et 
toute son habileté d’équilibriste pour ne pas tomber 
Sous les efforts réunis de ces deux coquins. 

Mais elle ne put empêcher la gouvernante de lui 
jeter son tablier sur la figure, pendant. que le pro: 
fesseur lui tiraillait les jambes comme un forcené. 
Ida ne garda ce tablier sur sa tête et ses yeux 
qu'un instant très court; mais, quand elle réussit 


_ à s'en débarrasser, Mrs. Cramer s'était déjà enfuie 


par la même porte de derrière, qui venait de se 
poner pendant que Kate se sauvait, 


La patience d'Ida était à bout. De la crosse de 
son revolver, elle asséna au professeur, qui se déme- 
nait comme un fou furieux, un coup si violent sun 


son «front de penseur» découvert presque jusqu'à 


la nuque, qu'il tomba sans connaissance. 
L'instant d’après, Ida s'élançait à la poursuite 
des deux fugitives; car elle tenait infiniment plus 
à leur arrestation qu’à celle du vieillard; et elle se 
trouva tout de suite dans la cour de derrière. 


Mais là, sa déception fut cruelle de ne découvrit 


personne. 


— Allons! chose différée n’est pas perduel se ditla 


jeune fille comme fiche de consolation. 


«Maintenant, il ne s'agit que de relever leur piste. 
Nous les rattraperons; cela n’est pas douteux... En 


attendant, nous avons le cambrioleur et les bijoux, 
C'est toujours autant! 


Lorsqu'ida revint dans la cuisine, elle trouva le 
professeur Dent assis par terre, en train de frotter son 


crâne chauve et de faire des grimaces avec ses yeux, 
qui clignotaient comme s'ils voyaient encore trente- 
six chandelles. 


de se relever et d'aller devant elle vers l'escalier. 


Comme ils en atteignaient la marche inférieure, 


la sonnette fit retentir un drelin prolongé, 


L’Aveu d’un Mourant. 


= Vous pouvez à la rigueur vous servir de vos . 


mains; allez donc ouvrir la porte pour voir qui de- 


mande à entrer, dit Ida d’un ton de commandement. 
— Ah! bégaya le professeur... Je... je. je n'ose 


pas! : 

— Bien! fit Ida avec un grand calme. J'ai tiré 
eux coups en l'air... mais, la troisième fois, rien 
ne m'empêchera de trouer le crâne du misérable co- 


quin qui a tenté de m'asphyxier, Voulez-vous obéir, 
- Qui ou non? 
Tremblant de tous ses membres, le vieillard mont4 
l'escalier, longea le corridor et s'approcha de la porte 


d'un pas chancelant. 


Mais, avant qu’il l’eût atteinte, elle s’ouvrit d® 
Gehors, et, dans l'encadrement, apparut Chick, SUivÉ 


de près par le maître détective. 
— Nous avons entendu des coups de feu 


devaient être tirés dans cette maison, dit Nick Car | 
ter; et alors nous avons cru qu'il valait mieux ne pag 


attendre qu'on vint ouvrir. 


Tout souriant, il s'adressa à Ida, en désignant 


le prisonnier d'un signe de tête carectéristique: 


— Tu l'as rendu inoffensif, chère petite cousine 3 


ts 


Il était redevenu aussi doux qu'un 
mouton, et, sur un ordre bref d'Ida, il s'empressä 


& 


— Oui, l'homme! mais les deux femmes ont mal- 
eureusement réussi à s'enfuir! répondit Ida. Si nous 
voulons les repincer, il n’y a pas de temps à per- 
_ dre. Les bijoux volés se trouvent tous sur la table 
pagné de sa cousine, descendait au sous-sol. 

— Eh bien! à la bonne heure, au moins! Chick, 
tu vas mener cet homme-là au Dépôt. Moi, je reste 
auprès d'Ida pour l'aider au besoin et entendre son 
. rapport. Ce ne sera pas perdre le temps, j'imagine. 
Chick prit le prisonnier par le bras et le conduisit 
hors de la maison, tandis que Nick Carter, accom- 
pagné se sa cousine, descendait au sous-sol. 

Ida fit brièvement le récit des circonstances qu’elle 
- avait traversées, pendant que le détective examinait 
* les joyaux et les dispositions prises pour les fondre. 
— Bien! nous avons donc reconquis tous les ob- 
jets de valeur qui avaient été volés, à l'exception. 
de l'étoile en diamants, dit-il avec un sourire ap- 
robateur. 

— Tu oublies le précieux chronomètre du ren- 
tier, Nick. 

‘— Nous l'avons déjà. 

— Ah! que ne le disais-tu! 

- — Oui, dans ce cambriolage, il y avait encore 
un autre complice. Je m'en étais, d’ailleurs, douté 
ès le début. 

«J'avais chargé Chick de faire des FepHerCRes, 


es. je fus ire. Ses aveux sur son lit de mort 
nt entièrement confirmé mes suppositions. 


_— Tiens! le jeune homme est mort sur ces en- 


— Oui, il est mort. En de pareilles circonstan- 
es, c'est, à vrai dire, un bienfait pour lui et pour 
on père, pauvre homme qui est bien à plaindre, 
dit Nick Carter d’un ton grave. 

__ «Je te raconterai en chemin toute l'histoire, nous 
en avons le temps. À mon avis, cette dame Cramer 
essayera certainement de disparaître tout de suite 
de New-York. Aussi nous ferons bien d'aller de ce 
pas à la gare du Grand Central. 

Pendant cette conversation, le grand détective avait 
remis les bijoux dérobés dans le même petit sac 
e toile dont Door-Knob Joe s'était servi pour les 
emporter. 

. Le détective, naturellement, les emporta à son 
tour. 


gèrent, se rappela qu'il avait vu, quelques minutes 
uparavant, deux femmes sans chapeau monter dans 
un tramway du bas de la ville. 

Nick Carter réussit à se procurer aussitôt un 
iacre. Il y monta avec Ida et ordonna au cocher 
de les conduire aussi vite que possible au Grand 
Central. 

En chemin, Æ commengé son récit: 


Les Voleurs de bijoux. 


Le policeman du coin de la rue, qu’ils interro: . 
P 


e 


— Cette dame Cramer est depuis longtemps la 
complice de Joe Bouton-de-Porte. Je suis persuadé que 


les deux travaillent ensemble, depuis que Joseph 


Gregy est devenu un cambrioleur. C'était autrefois 
un habile serrurier d’art, mais qui perdait son temps 
à flâner. 


«La femme sait se présenter sous un aspect très 


respectable; elle à de l’aplomb et s’attire facilement 
l'estime, voire la sympathie. 
« Lorsqu'elle prit chez Gordon la place de gouver- 


nante, ce n'était qu'un moyen de découvrir pour son 


complice une nouvelle occasion de cambrioler. 


« Remarquons en passant que tous ses certificats 


sont des faux. 

« Aussitôt après son entrée en sérvice, Mrs. Cra- 
mer s’aperçut que le jeune Gordon était un bambo- 
cheur et un bourreau d'argent, et qu'il se trouvait 
dans une gêne épouvantable. 

«Son père avait découvert sa conduite, et il y eut 
entre eux des scènes sérieuses; mais, finalement, le 
père Gordon s'était laissé adoucir une fois de plus, 
parce que son fils lui avait juré de se corriger pour 
de bon, et aussi parce qu'il l’aimait tendrement, malgré 
ses défauts et ses fautes. 

« Naturellement, lé jeune homme recommença ses 
fredaines. 

« S'il avait fait de nouveau sa confession et amende 
honorable, Gordon aurait encore couvert du manteau 
de l'amour paternel les dernières folies dont il s’é- 


tait rendu coupable malgré toutes ses promesses, et 


il lui aurait donné un chèque suffisant pour se tirer 
d'affaire. 

«Mais une fausse honte le retint; 
la loyale révélation de ses récentes sottises, probable- 
ment parce que ses dettes de jeu étaient infiniment plus 
considérables qu'elles ne l'avaient jamais été. 


«La fine mouche qu'est cette coquine de Mrs. 
Cramer découvrit cela, et elle n'eut pas grand’peine 


à tirer de ce jeune homme, inoffensif au fond, ce 
qu'elle avait intérêt à savoir. 

« Alors elle lui proposa de feindre un cambriolage, 
en lui promettant d'arranger tout de telle façon qu'on 
ne découvrirait absolument rien, et que son père n’au- 
rait jamais un soupçon contre lui. 

«D'abord, William Gordon ne voulut rien entendre 
d'une telle proposition. 

«Il nous a juré avant sa mort, avec de chaudes 
larmes, qu'il l'avait, au contraire, repoussée avec in- 
dignation. 

«Mais la voix douce de la séductrice revenait, 
toujours à la charge. Mrs. Cramer sut lui représenter 
avec force combien il se compromettrait aux yeux 
de son père par un aveu et des protestations de re- 
pentir que tant de rechutes rendaient sans valeur. 
Elle lui persuada que ce serait perdre le reste de son 
affection et de son estime. 

«D'un autre côté, en acceptant ce projet, il ne 


volait que lui-même, à proprement parler, comme le 


il recula devant 


Fi 


- lui répétait hypocritement Mrs. Cramer, qui n'avait 
imaginé tout cela que dans son intérêt et par pure 
sympathie. 

« Enfin, le vieux monsieur Gordon était très riche 
et se consolerait de cette perte sans difficulté. 

«Il y avait mieux! Le père mettrait ainsi de côté 
l'argent qu'il aurait accordé à la confession et aux 
prières de son fils, pour payer les énormes dettes 
que celui-ci avait contractées au jeu; et c'était, en 
outre, lui épargner beaucoup d'émotions, de soucis 
et de chagrin. 

« Finalement, le jeune homme, que ses créanciers 
pressaient de plus en plus, menaçant de s'adresser 

à sou père s’il ne trouvait pas tout de suite le moyen 
de les satisfaire, se laissa circonvenir et consentit 
au projet criminel. 

«Mais on ne devait voler que des bijoux; c'é- 
tait la condition expresse posée par William. Mrs. 
a finit par y consentir, après avoir résisté au 

ébut 

— L'insensé! ne put s'empêcher de dire Ida. Il 
se précipitait les yeux ouverts dans l’abîme qu'il avait 
creusé | : 

Nick, sans se formaliser de l'interruption, inclina 
lentement la tête. 

— Oui, dit-il l’étourderie, l’inexplicable étourderie 
où n'entraîne-t-elle pas les hommes, bien souvent? 
Il ne voyait pas, le malheureux trompeur trompé, 
digne de pitié non moins que de blâme, assurément, 
qu le conduisait par le bout du nez en se moquant 

-de lui. 

«La part active qu'il prit à ce vol ne consistæ 
qu’à aller dans la chambre de son père y prendre 
le chronomètre et la clef de la cassette aux bijoux, 
repousser le revolver au fond du tiroir dans le secré- 
taire et placer les deux chaises de telle façon qu'elles 
devaient nécessairement tomber et briser dans leur 
chute les ampoules électriques qui y étaient attachées, 
si le vieillard venait à se réveiller et à les heurter 
en marchant dans l'obscurité. 

«Il entra deux fois dans la chambre. D'abord il 
prit la clef, avec laquelle il ouvrit la cassette qui 
se trouvait dans la pièce voisine; puis il alla remettre 
les clefs dans la poche du gilet de son père et arran- 
gea le reste. 

«Chacun de nous a déjà pu souvent éprouver 
sur lui-même combien nous nous habituons à un 
bruit, de telle sorte que nous ne nous apercevons de 
son existence que lorsqu'il cesse soudainement. C'est 
ce qui a dû se passer pour Gordon. 

«I était habitué au tic-tac de son chronomètre, 
qui depuis tant d'années était suspendu chaque nuit 
à la tête de son lit; et cette habitude était telle 
qu'il se réveilla dès que son fils l’eut enlevé. 

«Ce réveil a dû avoir lieu aussitôt que la porte 
se fut fermée. 

« C’est pourquoi William Gordon n'eut pas le temps 
‘le rejoindre ses ns de sil ss en entendant son 


Les Voleurs de bijoux. 


sent régulièrement fermés et parfaitement en ordre 


père se réveiller, remonter au plus vite à sa cham- 
bre, à l'étage supérieur. C'est ainsi qu'on trouva, 
cachés entre le fond de son lit et le matelas, 
montre et le revolver de son père, tandis qu'il avai 
laissé probablement le sien entre les mains de 
complices en remettant le contenu de la cassette : 
la jouvernante. 


«Lorsque William entendt que son père quitt 
sa chambre et descendait, il fut pris d’une gran 
inquiétude. 

« I] eut peur que le cambrioleur ne respectât 
les cheveux blancs de son père, le tuât même 
voilà pourquoi il accompagna Gordon et voulu 
précéder, allant au-devant du coup mortel. LE 

— Le jeune homme n'était donc pas mauvai 
vrai dire! interrompit encore Ida, en proie à une 
émotion. 

— S'il n'avait été que méchant! C'est loin d”’ 
ce qu'il y a de pire, car les méchants peuvent, 
un traitement approprié à leur nature, soit indulgence, 
soit sévérité, devenir des hommes bons, dit Nick C. 
avec de la tristesse dans l'accent et le front assomb 
Mais ce William Gordon était un être faible, sa 
consistance, ni chair, ni poisson... comme la moyenn 
peu intéressante des jeunes gens d’aujourd'hui, 
ces pauvres créatures énervées et sans volonté 4 
se laissent porter par les vagues du temps et d 
circonstances, de ci, de là, au gré du cap 
aveugle du destin — pouvant devenir des somm 
intellectuelles, des princes du commerce, ou, comn 
on dit, d'honnêtes existences bourgeoises — 
bien qu'ils peuvent glisser sur une pente fatal 
finir en criminels. 

. «Dans le dernier cas, c'est à peine de leur fau 
et, dans le premier, ils n’ont aucun mérite. + 

« Pour abréger, continua Nick Carter en repre 
la fin de son récit, la gouvernante avait introdt 
elle-même Door-Knob Joe; il n'était donc pas étoni 
que les verrous et les serrures des deux portes 


«Door-Knob Joe, Bouton-de-Porte, Turklinken 
seph! En voilà encore un grand homme surfait 
son genre, et qui a usurpé son sobriquet en tre 
langues! conclut le détective avec un sourire . 
n'était pas sans amertume. 

— Peu de temps avant sa mort, le jeune Go 
reprit donc connaissance? demanda Ida, dont l' 
tion restait tendue. 

 — Oui, environ une heure avant. On alla € 
cher un ecclésiastique, et, en présence de celui 
de son père et de nous, il fit la confession COBRE 
de ses fautes. 

«Ce fut lui aussi qui nous fit savoir que noi 
trouverions les bijoux dans la maison du fameux pr 
fesseur Dent. 

« Celui-ci est, sous le masque d'un Homm 
norable et aisé, un des plus us dangereux recéleu 


+ 


« Par bonheur, les Re. de cette opération 
n'étaient pas encore très avancés, de sorte que nous 
vons pu lui enlever les bijoux encore intacts. 

_— À vrai dire, je suis étonnée, interrompit Ida, 
“ls aient attendu si longtemps pour les fondre. 
it la première chose qu'ils auraient dû faire 
13 la matinée. 

— Cela s'explique plus facilement que tu ne pens 
, chère petite cousine, répondit le détective. 
«Door-Knob Joe n’a fait que s'occuper du cam: 
iolage, mais n’a pas emporté avec lui le butin, 
us ce rapport, la digne Mrs. Cramer, qui est pro: 
ablement sa femme et la sœur du professeur, n’a- 
vait aucune confiance en lui. 

«II était convenu qu’elle devait recevoir le petit 
ac avec les objets de valeur, se charger de déta- 
her les brillants, de fondre les montures en or, de 
dre le tout et de remettre au jeune Gordon la 
ié de la somme qu'elle. en tirerait, tandis que 
ütre moitié devait lui revenir en commun avec 
or-Knob Joe. 

— Reste à savoir s'ils auraient bien observé ces 


— Pas le moins du monde, bien entendu. Le 
ne homme n’en aurait pas vu un sou; mais la 
gouvernante n'aurait plus cessé de l'intimider en le 
naçant de tout dévoiler à son père, dans le cas 
il n'aurait pas dénoué de nouveau les cordons 
sa bourse, ou plutôt continué de voler le vieillard. 
— Alors, tu penses que ce n’est pas exprès que 
cambrioleur a tué le jeune homme? 
Nick haussa les épaules: 
— Qui peut voir exactement dans le cœur hu- 
n, Ida! finit-il par dire. 
= «Je crois plutôt qu’il voulait atteindre le vieux, 
is les jurés y verront certainement un meurtre 
vec préméditation. 
- «Pour en revenir au petit sac contenant les ob- 
ets précieux, il se peut que la gouvernante, au mo- 
nt où elle entendit les coups de revolver, l’ait enfoui 
ans le charbon où caché quelque part ‘ailleurs, de 
inte qu'on ne le trouvât sur elle. 
«Cela expliquerait aussi le retard apporté à la 
te, car cette dame Cramer ne pouvait guère quit- 
la maison avant midi sans éveiller les soupçons, 
sorte qu’elle n’a probablement pu livrer ce sac et le 
uit du vol au professeur que très peu de temps 
vant ton aventure dans cette maison. 
«A l’appui de cette opinion, il y a ses marques 
impatience contre le feu qui n'allait pas, qui ne 
ulait pas brûler, disait-elle. 
— Tu l'avais soupçonnée tout de suite, bien que 
ne le lui eusses pas montré. Pourquoi Jui as-tu 
nis de s’en aller? 
Ah! la coquine est ruséel répondit Je détec- 
en riant. Comme je mens ‘encore une fois 


rendu auprès du jeune Gordon, — car le médecin 
avait déclaré qu'il pouvait à tout moment repren- 
dre connaissance, — elle vint dire au maître de la 
maison que, dans son effroi et la confusion des évé- 
nements, elle n'avait pas encore été aux provisions, 
et qu'il lui fallait se dépêcher. 

«Elle avait son chapeau sur la tête et un im- 
mense panier au bras. 

— Ah! je comprends! Et dans le panier se 
trouvait le sac aux joyaux! dit Ida, riant aussi. 

— Probablement. Le bon et candide Gordon n'a- 
vait pas de monnaie; et il lui donna à changer un 
billet de cent francs pour faire son marché. 

— Merveilleux! dit Ida en-battant des mains... 
Alors elle a de quoi faire son voyage... Mais je vou- 
lais te demander. est-ce que cette Kate Cramer est 
la fille de la gouvernante ? 

— Probablement; mais je n’en sais pas plus long- 
que toi là-dessus, répondit Nick Carter avec un haus- 
sement d’épaules. 

— Et qu'est-ce que peut bien être devenue l’é- 
toile en diamants qui manque? 

Nick Carter sourit et regarda sa cousine d’un 
air malicieux. 

— Dis donc, petite Ida, comme représentante du 
beau sexe, ne devrais-tu pas être mieux qualifiée 
que personne pour te donner à toi-même une réponse à 
cette question? Ne penses-tu pas qu’un bijou aussi 
précieux puisse exciter la convoitise d’une jeune fille? 

— Je le pense. Moi-même, je donnerais bien quel- 
que chose pour avoir une étoile pareille. 

— Eh bien donc, maligne fille d'Evel cherche 
tes deux fugitives, et, si tu ne trouves pas sur l’une 
d'elles l'étoile en diamants, je veux devenir nègre. 
Mais, Dieu merci, nous voiei arrivés au Grand Cen- 
tral. 

Dans la gare, il fut facile de retrouver la trace 
de la mère et de la fille. 

. Is apprirent de l'employé qui contrôlait les billets 
que deux femmes nu-tête, l'une jeune et jolie, l’autre 
déjà très :« faisandée», suivant l'expression plaisante 
de l'employé, avaient pris un train qui venait de par- 
tir, il y avait trois minutes à peine. 

— Elles avaient des billets pour Portchester, ajou- 
ta l'employé. Je me le rappelle exactement, car elles 
sont arrivées en coup de vent et n'avaient point de 
chapeau sur la tête. 

Cette dernière circonstance surprend beaucoup en 


. Amérique, où même les bonnes, quand elles vont cher- 


cher chez un marchand, de l’autre côté de la rue, 
pour un sou de légumes, ne manquent pas de planter 
leur chapeau à plumes sur leur tête, bien coiffée; 
il va sans dire qu'elles gardent leur tablier blanc, 
et l’ensemble produit une impression singulière Poux 
un «arriéré» du Vieux Continent. 

— Est-ce que ce train va plus loin que Port- 
che demanda Nick ae 
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- — Non. Jusqu'à Mount Vernon il est express et 
passe tout droit; après, il s'arrête à toutes les sta- 
tions. 

« L'express de New-Haven, qui part dans un quart 
d'heure, ne passe à Portchester qu'une demi-heure 
plus tard. 

— Mais il s'arrête à Portchester? 

— Non. 

— Eh bien! il le fera aujourd’hui; une fois n’est 
pas coutume, déclara le grand détective. 

«Prends ton billet pour Portchester, Ida; pendant 
ce temps, je vais tout arranger avec le directeur gé- 
néral, 


n 


Arrestation de Mrs. Cramer. 


Cinq minutes après, les deux détectives se re- 
trouvaient sur l'immense quai de la gare. : 

— Pourquoi ne veux-tu pas télégraphier à Mount 
Vernon et faire arrêter les femmes à l’arrivée du 
train, Nick? demanda Ida. 

— Parco qu'elles s'attendent à cela probablement, 
et qu'elles s’y sont préparées, répliqua Nick Carter, 
pensif.. Ces deux femmes sont extraordinairement 
rusées, ct désespérées comme des chats sauvages; et 
je craindrais fort que les agents de cette charmante 
petite ville des bords de l’Hudson ne se fissent bat- 
tre honteusement par elles; d'autant plus qu'aucun 
d'eux encore n'est mort d’un excès d'intelligence. 

«Si, au contraire, les femmes voient qu’elles ne sont 
pas. inquiétées à Mount Vernon, elles n'en auront 
que plus de confiance pour continuer leur voyage. 

— Et probablement pour abandonner le train à 
une des stations intermédiaires! objecta Ida. 

— Non, non, je ne le crois pas, répondit le maître. 
Elles ont toutes les raisons du monde de vouloir at- 
teindre au plus vite la frontière. 

«Une fois de l'autre côté, elles ne seront pas 
encore en sûreté; il s'en faut; mais, pour les arrêter, 
il y à un tas de formalités légales, minutieuses et 
lentes, qui leur donneraient le temps de bien se ca- 
cher ou d'aller plus loin. Sois convaincue qu'elles 
le savent parfaitement. 

«Je parierais que, si on ne leur dit rien à Mount 
Vernon, elles resteront dans le train jusqu'au point 


terminus. Je ne serais pas étonné que tu les trouves . 


là-bas attendant sur le quai, pour continuer leur voy- 
age avec le prochain train. 

— Tu ne m'accompagnes pas? 

— Ce serait inutile, chère petite cousine. Voyage 
tranquillement toute seule. J'ai tout arrangé pour 
que le train s ‘arrête à à Portchester, Et maintenant, au 
nie 


est arrivé? 


* ment. 


Quelques minutes après, l'express de New-Have 
se mettait en marche, emportant Ida. 
En chemin, il ne se passa rien de particulier 
elle se tenait sur la plate-forme de devant du «p 
lorcar» ou wagon-salon, lorsque le train entra : 
gare de Portchester. 
Sur le quai, il n’y avait presque personne, ca 
on ne comptait pas que l'express s’arrêterait. 
Parmi ceux qui étaient là, il n'y avait pas un 
seule femme. 
Les regards d’Ida inspectèrent avec le même in 
succès les différentes portes de la gare. Elle pensait 
que les deux femmes, en entendant l’express s’arrêter 
se précipiteraient hors de la salle d'attente et es: 
sayeraient de repartir avec ce train rapide, à suppose 
naturellement qu’elles fussent encore dans la gare. 
Mais personne ne se montra, et à peine Ida fu 
elle descendue, que le train se remit en marche. 
Sans tarder, la jeune fille alla trouver lo chef de 
gare. 
— Etiez-vous sur le quai quand le train omnibug 


— Cela va sans dire; il ya une minute seule: 


_— Avez-vous vu deux femmes nu-tête parmi Je 
voyageurs ? < 

— Deux? Non, une seule 

— Seulement une? 

-— Qui, Madame. 

— Ÿ avait-il quelqu'un avec elle? 

— Avec la meilleure volonté du monde, je n 
puis le direl 

— Je pense que, s'il y avait eu quelqu'un à côt 
de cette femme nu-tête, vous l’auriez certainem 
remarqué ? 

— Hum! c'est possible... Ça semble si ärôk 
une femme sans chapeau, la nuit! 

— C'est ce que je vous disais! Puisque cela vou 
a surpris, vous auriez certainement aussi remarqué qu 
la femme n'était pas seule. 

— Hum! Oui, je me la rappelle bien, maintenant. 
Elle avait des allures bizarres, comme quelqu'un qui 

n’a pas la conscience tranquille. Je l’ai suivie des yeux, 

là-bas, le long de la grande rue, jusqu’à ce qu'e 
eut disparu derrière le premier réverbère. 

— Elle ne vous a fait aucune question sur 
correspondance des trains ou quelque chose de pareil 
continua Ida. 

Le chef de gare secoua la têtes 

— Non, Madame. Elle m'a frôlé brusquemer 
en passant. et est sortie tout droit de la gare. 

— Je vous remercie. ; 

Ida était un peu déçue. 

Le maître lui-même comptait qu'elle rencont 
fait les deux femmes sur le quai; et cela lui ava 
donné beaucoup d'espoir, car Nick avait l’habitudi 
de ne pas se tromper. SES 

Malgré cela, Ida était loin d'être découragée: 


Elle descendit rapidement la rue, curieuse de voir 

ombien de temps elle mettrait à retrouver la piste 

e la fugitive. 

_ Tant que celle-ci Darconrdit la ville tête nue, 
ne pouvait pas être bien difficile de se tenir sur 

traces. 

Ida entendit soudain un homme qui courait à 

putes jambes derrière elle. 

— Hé! Holà, Madamel Je vous demande pardon, 

nais le chef de gare vient de me dire que vous êtes 

L la recherche de deux fenimes sans chapeau ni 

ichu sur la tête? 

-  — En effet, répliqua Ida, qui, à la lueur du ré- 
erbère, vit que l'homme portait l'uniforme et la 

laque de garde-frein. 

.— Elles étaient dans mon train, déclara l’em- 

yé. La jeune est descendue à La Rochelle. 

-- Ah! elle pouvait, par la ligne de bifurcation, 

eprendre un train pour New-York ? 

— C'est ça, Madame. Je l'ai même vue monter 

ans le train, qui était justement prêt à partir. 

_— Je vous remerciel 

Et Ida continua son chemin à la hâte. 

Elle comprenait bien .que Kate pouvait plus fa- 

‘ilement se cacher dans la foule de New-York qu'à la 

ampagne, où l’on regarde avec curiosité tous les 

trangers. Mais pourquoi la vieille dame Cramer n’a- 


ue seule elle passerait mieux inaperçue qu'à deux. 
Bien qu il fût déjà tard, Ro remarqua que tous 


Quelques pas plus loin, elle avisa PR d’un 
sin de modes, juste au moment où il était sur 
point de mettre les volets à la devanture. 

— Excusez! lui dit Ida... Est-ce qu'une dame 
te .ne vous à pas acheté un chapeau, il y a quel- 


Le = Où: j'allais fermer le magasin, 

— Combien y a-til de temps? 

-— Pas deux minutes, fit l'employé, étonné. Elle 
à choisi notre plus vieux rossignol, et. 

.__— De quel côté s’est-elle dirigée? 

_— Elle a pris le tramway électrique dans la direc4 
on de l’est. Elle nous a dit que le vent lui avait 
evé son chapeau par la portière, dans le train, 


— C'est bien. Jusqu'où va le tramway? 

- — Exactement jusqu’à la limite de l'Etat. Il pas- 
ait précisément un tram à ce moment-là, et alors. 
__— Quand passe le prochain ? 

_ — Dans un quart d'heure. Elle a eu la chance 
d'arriver juste. 

-— Où est le plus proche loueur de voitures? 

— Au deuxième coin de rue. Voyez-vous là-bas 
grand réverbère? Oui, cette dame disait qu'elle 
it très pressée, qu’elle se rendait au lit de mort 


Les Voleurs à 


ait-elle pas fait le même calcul? Peut-être pensait-elle - 


se 


oux. 


‘Ahuri, l'employé s'arrêta net; il venait de- sa - 
n'y avait plus personne pour lé 


percevoir qu'il 
couter. Sa belle questionneuse était déjà à moitié 
chemin du prochain pâté de maisons, hôtant le pas 
vers l'établissement du loueur. 

Ida demanda vivement une voiture légère attelée 
d'un cheval rapide, et bientôt elle filait sur la grande 
route qui menait à la limite de l'Etat. 

— Ah! la digne Mrs. Cramer se croit plus en 
se dans le Connecticut! se disait la cousine de 

ic 

« Mais, heureusement, je peux aussi bien, l'arrêter 
là-bas qu'ici. Elle ne sait probablement pas que nous 
autres, les gens de Carter, nous avons licence d’o- 
pérer dans toute l'Amérique. Au besoin, je la re- 
mettrai à la garde des autorités, dans l'Etat voisin 
jusqu'à ce que les formalités d’extradition soient 
remplies. 

La légère voiture avait déjà fait environ la moi- 
tié du chemin de la frontière lorsqu'un tramway vide 
arriva en sens opposé. 

Le cocher, auquel Ida avait donné brièvement ses : 
instructions, montra le tramway du bout de son fouet. 

— C'est par cette voiture que votre amie a ga- 
gné le Connecticut, dit-il. 

— Eh bienl en ce moment, elle doit s'éloigner de 
notre frontière, répondit Ida sans marquer ni désap- 
pointement ni mauvaise humeur. 

— Oui, mais, avant d'arriver à Greenwich, elle 
a une côte abrupte à grimper. Ce n'est pas un plai- 
sir, surtout la nuit. 

— Alors il faut que nous la devancions! dit Ida 
d'un ton décisif. Greenwich est le ‘premier village au 
delà de la frontière. 

— Cela ne nous sera pas difficile, si elle est restée 
sur la grande route, déclara le cocher en fouettant son 
cheval. 

Peu de temps après qu'ils eurent passé le double 
obélisque qui marque la limite entre les ‘Etats, ils 
arrivèrent à un croisement de routes. 

— Quel chemin allons-nous prendre ? demanéa le 
cocher, perplexe. 

«Tous deux conduisent à Greenwich. 

— Prenez à droite, dit Ida à tout hasard. 

Ils arrivèrent bientôt au pied du mont escarpé 
dont le cocher avait déjà parlé. 

La route menait en ligne droite jusqu’au som 
met. Elle n'était pas plantée d'arbres, si bien qu'on 
pouvait apercevoir au clair de lune tout voyageur 
qui l’aurait suivie. Mais elle était complètement dé- 


. serte. 


Au haut de la colline, s’étendait le bourg. 

— Elle a dû prendre l’autre chemin, dit: Idæ. 
en soupirant. I] ne nous reste plus qu’à aller à Green- 
wich et à l’attendre. 

C'est ce qui fut fait. Lorsqu ils furent- activé 
là-haut, Ida descendit de voiture et ‘dit au cocher de 


se mettre un peu l'écart, pour que sa voiture ne 


À 


fût pas trop en vue, et de rester là en attendant ses 
ordres. 

Pendant quelque temps, Ida alla et vint dans 
_ l'ombre des maisons. 

Enfin, elle aperçut une forme humaine qui gra- 
vissait péniblement la colline. C'était évidemment une 
femme. 

Que ce fût là femme qu'elle cherchait, Ida ne pou- 
‘ait naturellement pas l’affirmer. 

Mais, lorsqu'elle fut arrivée tout près, et qu’elle 
se détacha nettement du fond épais des ténèbres, 
malgré l’épaisse voilette qui enveloppait et cachait 
la figure de la dame, Ida se sentit sûre de son fait. 

Elle sortit brusquement de derrière un buisson 
dont l'ombre la dissimulait complètement et se plan- 
ta droit devant la voyageuse nocturne. 

— Bonsoir, Mrs. Cramer! Le pays est vraiment 
agréable, et il fait bon marcher la nuit! dit Ida 
d'un ton sec. 

La femme voilée s'arrêta, comme frappée de la 
foudre, fixant les yeux sans parler sur celle qui ve- 
nait d’apparaître d'une façon si inattendue. 

Mais cela ne dura que quelques secondes. Le 
moment d'après, elle était secouée par une rage ter- 
rible. 

— Toi, démon! tu m'as espionnée jusqu'ici! dit- 
elle en sifflant. Mais tu me le paicras de ta viel 

Ida resta complètement calme. 

— Ne faites-vous pas une petite erreur, Mrs. Cra- 
mer? dit-elle d’un ton railleur. D'après ce que je 
sais, vous avez plus à craindre de moi, que moi de 
vous. 

Mais, pareille à une échappée d’une maison de 
folles, la femme traquéc se jeta sur la détective; 
et la lame d’un couteau ouvert brilla dans sa main. 
é De la pointe, elle put érafler la joue de la jeune 
ille. 


Mais co fut tout. 

Ida n'avait pas appris en vain de son camarade 
Ten-ltchi le Jiu-ji-tsu, cet art de défense japonais 
grâce auquel une petite femme peut résister à un 
géant; et elle s'y montrait supérieure. 

Au moment juste, elle attrapa d’une main sûre le 
= poignet droit de la mégère. 
$ Celle-ci se mit à pousser des cris terribles lors- 
qu'un tour rapide lui fit presque sortir le poignet de 
la cavité articulaire. 

Elle tomba, tandis que le couteau s’échappait de sa 
main sans force; mais, dans sa chute, elle put saisir 
+ A de la main ‘gauche et l’entraîner par terre avec 
€ 

C'était, d’ailleurs, ce qu'Ida voulait; de cette fa 
çon, elle se trouva directement sur la fugitive. 

La lutte se poursuivit, désespérée, mais brève. 

Ida réussit, malgré la résistance de la mégère, 
qui poussait des cris de chatte enragée, à lui passen 
autour des poignets les menottes d'acier et à en faire 
jouer les ressorts. 
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À ce moment, le cocher, attiré par le bruit, accou- 
rait de toute sa vitesse. 

— Puis-je vous aider, Madame? criait-il de loin. 

— Certainement, répondit Ida, qui s'était se 
rapidement. 

« Vous pouvez me ramener à Portchester avec mon 
aimable amie aussi vite que votre cheval peut aller. 

— C'est entendu! 

— Non, non, criait la prisonnière d’une voix per- 
çante, qui portait très loin dans le silence de la nuit. 
Tu n'as pas le droit de me ramener à New-Yorkl 

— Et pourquoi pas? 

— Parce que je suis dans l'Etat de Connecticut, 
et que tu n'as pas le droit de me reconduire là-bas 
sans un ordre d'extradition! hurla la mégère de 
son ton le plus aigu. 

— Soit! mais, à défaut de plaignant, point de jugel 
se dit Ida, toujours calme. 

Et, tout haut, elle répondit: S 

— En attendant, je vais vous ramener à New: 
York sous ma propre responsabilité. Là, vous pourrez, 
auprès du juge spécial, introduire une demande aux 
fins d’être reconduite dans le Connecticut aux frais 
de l'Etat. 

Là-dessus, elle et le cocher saisirent par les épau- - 
les et les pieds la mégère, piaillant et pestant. 5 

Tous deux la portèrent à la voiture et la mirent 
dedans. 
Mais, avant qu'ils pussent partir, quelques hom- 
mes s'étaient déjà approchés, attirés par ces appels 
furieux. 

— Que se passe-t-il? Qu'est:il arrivé? s'écria l’un 
d'eux. 

Ida lui donna l'explication nécessaire, mais elle 
fut interrompue par les hurlements de la femme. 

— Je demande qu’on me garde en prison ici, dans 
J'Etat de Connecticut! criait-elle. C'est mon droitl 
Je suis une lady américaine, de naissance libre! Je ne 
veux pas revenir, je ne reviendrai pas à New-York : 
avant que le gouverneur ait signé l’ordre d’extradi- 
tion. 

— Dame! la loi est de son côté, Miss! déciara 
l'homme, visiblement à regret. Il sera bien -dif- 
ficile de faire autrement que de lui accorder sa de- 
mande. 

«Je suis le commissaire de police de l'endroit, et 
mon devoir est d'emmener la femme à notre poste, 
Ensuite, vous saisirez le tribunal d'une demande d’ex- 
tradition, Mademoiselle. 

Ida comprit que l’homme ne pouvait guère agir 
autrement, et elle fit bonne mine à mauvais jeu. 

— Soit! dit-elle, je vais m’assurer que cette femme 
est mise en lieu sûr et sous bonne garde, et, une fois de 
retour à New-York, je m'occuperai du reste. : 

La prisonnière fut donc emmenée dans la cellule 5 
la plus sûre du poste de police, et, sur la recomman- 
dation expresse d'Ida, on ne lui ôta pas ses mes 
nottes. 


ture à Portchester, où ‘elle arriva encore assez tôt 
pour prendre le dernier train de nuit qui devait la 
ramener à New-York. 

__ Elle était un peu contrariée en rendant compte 
au maître des résultats de sa mission 

Mais Nick Carter sut la consoler. 

— Au contraire, chère petite cousine, tu as accom: 
_ pli quelque chose de très bien et de très important. 
Qu'est-ce que nous pouvions vouloir de plus, après 
tout ? 
«En vingt-quatre heures, nous avons arrêté le 
_cambrioleur, l’instigatrice du coup et le recéleur, et, 
par-dessus le marché, nous avons reconquis les bi- 
joux volés, à l'exception de l'étoile en diamants. 
__ — Ahl si seulement nous avions cette dame Cra- 
mer ici en prison! dit Ida, toujours ennuyée. 
. — Nous remplirons les formalités d'extradition 
emain, dans la journée; ce ne sera qu’une bagatelle, 
 assura le grand détective. Puis Chick ou Patsy ra- 
mènera par le train cette dangereuse personne. 
; — Et Kate, qui est descendue à La Rochelle? 
5 — Il faudra la pincer également; elle me paraît 

être une créature extrêmement perverse. 
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_ La jeune fille, sans plus tarder, revint en voi: 


La Piste sanglante. 


satisfaits de notre besogne. 


— Si au moins nous avions retrouvé l'étoile en 
fiamants! soupira encore la jeune fille. 


— N'est-ce pas? C'est ça qui te chagrine surtout? 


dit le grand détective en riant de bon cœur. La 
fille d'Eve ne perd jamais ses droits! Mais soyons 
sérieux! Tu as certainement raison... L'étoile en dia- 
mants doit se retrouver... De toute façon, il le faut... 


On ne l’a pas trouvée sur Mrs. Cramer? ajouta-til, = 


comme par acquit de conscience. 


— Non; je l'ai bien fouillée. Aucune trace de bi- 
jou! 


étincelante a ébloui la belle Kate, et je parie que nous 
la retrouverons en sa possession. 

«Mais maintenant, allons dormir quelques heures 
et reprendre des forces, car demain nous avons en- 
core de la besognel..… Il s’agit d'organiser la chasse 
à l'étoile... Tenons-nous donc prêts à chanter dès 
l'aube: : | 

«Allons, chasseur, vite en campagnel» 


Be TIN: 


Le prochain fascicule (No. 51) contiendra: 
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Le Gérant: SALMON. 


. «Mais New-York ne s'est pas fait en un jour, 
chère petite cousine; et nous avons tout lieu d'être 


— Eh bien! je m'en doutais, cousinettel L'étoile 
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Les fascicules déjà parus contiennent 


les récits suivants: 


. Le Héros du Far - West. 
. L’Alié inconnu. 
. À la Rescousse. 


. Les Sentiers du Pays de la Mort. 
. L’ Attaque du Courrier de la Prairie. 
7. Les Gardiens du Trésor. 
8 La Piste de la Vengeance. 
9. La Flèche fantôme. 
, 10. Les Pièges du Désert de la Mort. 
» IL. Les Eclaireurs noirs. 
» 12. Flair et Courage. . 
»n 13. La Diligence perdue. 
14. Le Roi de la Frontière. 
» 15. Les Compagnons fidèles. 
» 16. Une Mission secrète. 
» 17. Dans le Ravin des Morts. 
» 18. Les Liens qui tuent. 
Fe LE Le Coup de Maître d’un bou Tireur. 
» 20. La Lutte mortelle. 
» 21. Le Sauveur mystérieux. 
» 22. Main Rouge. 
» 23. Navarro, le Chef des Renégats. 


1 
2 
3 
4. Sur la Piste de la ,, Terreur du Texas‘. 
5 
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directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 


À. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 


Londres E. €. 290 Old Street 


New York, 88 First Stroct. 


Les Aventures de 


_ Buttalo GB 


Seule icon originale autorisée par le Colonel W. F, Cody, dit Buffalo Bill. 
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Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les f 


M 24. Kenton King, le Bandit. 

°5. El Ramon, le Brigand du Rio-Grande. 
26. Malo, le Bandit de la Frontière. 

27. El Sol, le Limier de la Prairie. 

28. La Chercheuse d’or du Val de Perchido. 
29. Le Spectre de la Prairie. 

30. Bras-de-Fer, le Roi des Tigres. 

31. Peau -de - Daim, le vieux nt 
32. La Jolie Bess. 

33. Mustang Madge, la Fille du 5° Régim. 
34. Serpent-Sauvage, l'Indien cheyenne. 
35. William Frédérick, le Guide mystérieux. 
36. Coffin Bill. 

37. Le Rancho des Revenants. 

38. Les Voleurs de Filles. 

39. Les Déserteurs. 

40. Les Loups de la Prairie. 


+ 41. Les Vautours de la Roche peinte. 


42. Kent Kennard, le Ravisseur de Vierges. 


- 43. Alfonso Montealeg gre, le Desperado. 


44. Les Alliés rouges du Grand Eclaireur. 
45. Les Terres maudites. 

46. Le Secret du Chef sieux. 

47. Masampa, la Reine indienne. 

48. La Piste d'un Traître. 

49. Harry, le vieux Squatter. 

50. Frank P well, le Castor-Blanc. 


‘les déjà parus, s'adresser 


| ue Dauphine. 


. 3-A., Rosenstr. 107. 
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